
Nouvelles du jour
Accalmie SUE» le front de Picardie-

iLacUviJe s est encore ralentie sur le front
«le bataille de Picardie. U n'y a cu, avant-
hier «t hier, qua des engagements d'une
portée .très jKslreinlc dans 3e secteur anglais
au nord d'Albew et entre la Somme et la
Luce. Entre Monldidier et Lassigny,, hom»
bardfinent assez vif.

Celte pause -profite nux Alliés; elle per-
met au générai Foch, auquel le comlnande-
uient. anglais s'est subordonne jusqu'à nou-
vel ordre, dc ressouder solidement les fronts
français, et anglais, que l'attaque allemande
a cherché,à disjoindre. Cette manœuvre de
dislocation , dont était chargée l'armée alle-
mande placée sous les ordres du gcnérail
Huticr , tpit> les com/nun'iqués de Berlin ap-
pellent -maintenant « année du sud, », n'a
pas réussi. Le péril a élé grand, un moment.
L'année Huiler, partie du senteur Sainl-
Quenlin-Mézièrcs (sur l'Oise), avait attaqué
la 5D° année anglaise, qui barrait le cou-
loir entre la Somme et l'Oise, avec une telle
impétuosité que celte armée, non seulement
plia s<)us lc choc comme le reste du front
anglais jusque près d'Arras, mais îut désor-
ganisée et s'égrena daus ia relraile, laissant
entrebâillée la porte de la vallée de l'Oise,
selon l'expression d'un journal parisien, el
découvrit ainsi Paris.

Ce ful l'instant tragique dq l'offensive.
Mas il fut couri. Des troupes françaises ame-
nées en automobiles sc jetèrent dans la brè-
che, sans pouvoir, encore immobiliser l'en-
nemi ; elles bouchèrent le trou, tout cn cé-
dant ie terrain pas à pas. Enfin , sur la Jignc
Rpye-iNbyon, le recul se ralentit, pour s'arrê-
ter tout à fait sur la ligne Manldidier-Ponl
l'Evêque, au débouché de Noyon. Pendanl
cette retraite héroïque, le général Fooh avail
allongé son front dans la direclion d'Amiens
et -bientôt la chaîne franco-anglaise était de
nouveau rivée plus solidement! qu'aupara-
vant.

Telle est actuellement la situation ; chaque
jour qui passe est un jour gagné .pair le gé-
néral Foch et rend plus irrémédiable l'échec
de la tentative allemande de rupture.

* *
Une réunion va se tenir procliai nement à

Home, entre les comités italiens pour la « li-
bération » des pelites nationalités de l'Aulri-
che-Hongrie et les représentants de ces na-
tionalités qui demeurent actuellement dans
les pays de l'Entente, c'csl-à-dire les prési-
dents des comités tcliéco-slovaque, yougo-
slave, polonais et roumain. Cette réunion sera
uué manifestation polilique oontre l'Au-
triche-Hongrie. Depuis la décadence de l'em-
pire moscovite, l'Italie cherche à prendre la
tutelle morale des peuples soumis à la su-
prématie allemande et magyare. Un accord
préliminaire a déjà Mè conclu enlre J'JtaJjf
et le comité yougo-slave de Londres-, que
préside le Dr Trutnbitch, -

Les mlerv^ulionnistes ilaliens croient pou-
voir se servir des .Tchèques et des Yougo-
Slaves pour démembrer l'empire austro-hon̂
grois. C'est peul-êlre une illusion, font «b-
scnvnr certains journaux italiens. La presse
catholique , en particulier, reste fort scepti-
que déviant cette tentative. Elle fait justement
remarquer que les Yougo-Slaves et les Tchè-
ques résidant à l'élrangest ne rqprésenlent
qu'une faible minorité de leurs compatriotes.
Au nom de qui parle et agit le Dr Trum-
bitoh? Les Daimatcs et les Croates qu'il est
censé représenter sonl animés, en Autriche-
Hongrie, do sentiments • très loyalistes en-
vers la maison de Habsbourg. Le mouvement
yougo-slave ne devra être pris au sérieux
que ,Ie jçur oit Je fameux comité de Londres
sera le mandataire autorisé de tous les Sla-
ves du sud- Tant que celle, condition ne. sera
pas.séidisée. 1 Italie risque de jouer, un rôle
de dupe et de faire tous les frais d'un accord
qui ne donnera pratiquement aucun résullal.

On fait encore remarquer en Italie que
celle propagande eu faveia; des Yougo-Sla-:
vcs. poussera peut-rêlre l'empereur Gliarles à
aeccader i'autortiomie #trx Slaves de l'empire
el à établir cette monarchie trialisle à la-
quelle pensait sérieusement, dit-on, l'archi-
duc Ferdinand tué à Sérajévo. Ce ne sera
pas, sans doute , l'indépendanca compléta,
«utils uii» e.tilwnpmie r«lidh;t, mi» les Slaves

seront tout heureux d accepter, car les Croa-
tes ct les Dahnates ne réclament peut-être
pas davantage.

* *
M. Klotz, minislre des finances, a déposé à

ka Chambre française un projet de loi régle-
mentant la sortie des capitaux de France.
Tout etj voi de capitaux ù l'étranger dépas-
sant 1000 francs ne pourra se faire que,par
l'intermédiaire de banquiers ayant un ré-
pertoire de cliangc. Des exceptions sont ce-
pendant prévues pour les quatre cas sui-
vants : expédition d'argent à des entreprises
françaises ù l'étranger; dans les colonies;
à des étrangers qui ont des dépôts en France ;
transactions commerciales. L'amende pré-
vue en cas de contravention pourra attein-
dre le 23 % dc la valeur des titres.

Il y a chance que, dans ces conditions,
on arrête vraiment l'exode des capitaux, qui ,
suivant les circonstances, detvient une épidé-
mie ; mais il. faudra prendre garde que les
quatre exceptions ne rouvrent la porle qu'on
voulait fermer.

* *
Pendanl plusieurs séances, la Cbambre

française a discuté un projet d'augmenta-
tion du tarif des voyageurs en chemin de fer.
Finalement, elle a adopté de 'hausser ce tarif
de 25 %. Un amendement tendant à attri-
buer aux communes une part des receltes
dues à celte augmentation a élé repoussé.

* •
Le gouvernement français ne s'est pas dé-

cidé à couper les ponts au sujet de la Russie.
Il propose à la Chambre de lui accorder les
crédits nécessaires pour payer les coupons
russes cn France pour le premier semestre
1918.

Celle mesure s'inspire, d'ailleurs, du souci
des intérêts d'un nombre considérable de
Français qui avaient placé une partie de leur
forluno en fonds russes et qui se trouve-
raient privés de leurs revenus.

La mort de M. Strœhlln à Paris

A l'occasion dc 'la uiorl Ue M, StroaWlai, con-
seiller .de ila éégation de Suisse en France, et de
M mo Sinnhiin, tués dans une église de Paris au
cours du bombardement, lo Ministre d'ASema-
que ix Berne eat venu exprimer, de la pari Je
son . gouvernement, ton Département politfcfuc
totiile ia sympathie et l'informer dos sincères
regrets que ce tragique événement causera dans
toute il'AHeniagne.

1,'ainîj avssadeiix de France a apporté au dé-
partement l'expression de la vive part qu'il pre-
nait à ce dauloureiKi événement. Une cérémonie
fuiuibre, que le gouvernement français a bien
vouHtt organiser c*.prendre 'ix sa change, sera cé-
cedébrée auliourd'btti 'mercredi à Paris. Le pré-
sident de la Confédéirailian a remercié le gou-
Rémanent français de cette pensée délicate..

L'enterrement aura iioui vendredii, là Genève.
Le président de la Confédération s'y rendra , ac-
cotui>aigné dejM. le ministre (Lardy. M. Dun&nt ,
ministre de Suisse en France, y «présentera
notre négation i Paris, x ¦ = ' »¦;¦

De ila Bévue :
J.es dépêdhcs n'indiquent (pas Ue nom de

ï église île Paris tx-sx Ix catastrophe s'esl produil*.
Cest vraiscanlblaHement une de ces gramdes
églises de Paris — pcui-àlre Ca Madeleine ou
Saint-Suîjnce — où 'Von exécute fe jour du ven-
dredi saint de la musique religieuse qui y attire
aussi des inon-catholiques. Car iM. StrcdWin, fils
de feu le proife&sour do théologie Ernest Strooh-
[in, appartenait â une fainriHe très protestante,
et il devait en ifttre de même de sa femme, une
NeuclvUeloise do la faimiile Monlandon de I-a
Choiix-de-Fot>ds. . '

RI. Strœhilin était le frère de SI™* Sirvcn ,
founnc . de M. Sirvcn, professour là l'universiié
dc Ionisa raie.

LE BLÉ D'AMÉRIQUE
¦Berne, 2 avril.

Communiqué otëicisft 1
Contiaitenaertl ît ïinfomnatioin de Was&vngtwn

répandue par îa presse, d'aprè* 'laquelle PABJe-
magn» aurait «fit»* 'à - t a  Suisse île» sauf-con-
iui : * pour IM ¦ â«/rir« - hollandais mi» à S». dis-

position , il convient de constater que: la répons»;
du. gouvernement ailesi&nd dan* cette qun&tion
u'cvA pas encore paivtaïuci 3_.'AU»«nagne a ol>-
serrê depuis ie d&iul de la guerre le principe
que les oa vires neutres, qui ont-à bord det mar-
chandises deslinétaiiOxoltEuvcnKnt à la .Suisse,
peuvent .passerUâbrraJetsl. Vu '3a nécessité de
notre ravitaillônrent en céréales, on doit espérer
que, dans let circoîMlances tpécloles qui résul-
tent de ta réquisition des navires ïi •..'. ';: 11.• .'.-i : s. une
sokition .sait trouvé» »pji >penncUe le 'libre trajet
des navires et l'arrivée absolument nécessaire
de noirvo?!es cargaisons de céréales cn Suisse.

ks magasins de subsistances
poiir prisonniers de gnerre

Un nouveau communiqué du l>é|»arleuicnt
fédéral d'écouoniie publique achève dc mettre
au point la queslion des magasins de subsis-
tances organisés en Suisse par les Etats de
l'Entente. I.e Berner Togblalt avait parlé dc
marchandises accaparées « au profit d'armées
élrangèrcs .. 11 avait dit que les Etals de l'En-
tente avaient constitué de vastes magasins con-
tenant par milliers de caisses des denrées ali-
mentaires, toutes achetées en Suisse, iprancipa-
Jeinent des jambon», de la viande, des légu-
mes, des conserves de fruits, dc la farine , du
chocolat el de ila graisse. 3>eui fonctionnaires
du Département de réconoinie pt^ilique et, en
cuire, les organe» de l'administration des doua-
nes ont procédé à une enquête approfondie sur
tous -les faits allégués par la rédaction dit Bor-
ner Tagblalt. Dc cette enquéle, il ressort ce qui
suit : ..

1° Il n 'existe jnrite part en Suisse des entre-
péls de niarchandisiej accaparées au profit d'ar-
urâca étrangères. Leu magasins signalés par le
Berner Tagbleill sont ceus d'institutions étran-
gères dc secours aux prisonniers de guerçe. G'est
ainsi que le bureau franco-belge, de même que
lus bureaux serbe e*américain, ont , en Si _ < v> ,
d'importants dépôts de denrées alimentaires.
Les marchandise* qui s'y irouveal ont été im-
portées ù peu près loutes soit directement de
France, soit d'Amérique.

En «mtrc, 'ces bureaux reçoivent , dans les mô-
mes oondiliotts, certaines marchandises qui su-
bissent cn Suisse mne dernière préparation et
sont ensuite envoyées dans Jes camps de pri-
sonniers.

Toutes les opérations de ces bureaux sont pla-
cées sous! Qa 'survckiiance dc l'administration
des douâmes. En refusant â ces bweaux l'auto-
risation de déployer leur activité, la Suisse fe-
rait acte désobligeant vis-à-vis des belligérants.
Il n'y a, du leste, pas intérêt il empêcher cei
opérations, qui procurent du gain en Suisse.
L'assertion du Berner Tagblalt comme quoi
des aulorilés élrangèrcs auraient accaparé ct
ncoumulé des denrées alimentaires au détriment
de ia Suisse est sans puousi londement.

2° En cc qui concerne les jambons emmaga-
sinés par un de ces bureaux étrangers et pré-
tendument accaparés cn Suisse par milliers, U
est prouvé ]>ar le contr&k douanier que ie hu-
nwiu en question les a importés d'Amérique et
que, en Suasse, on a simplement achevé dc les
fumer. Le' transport de ees marchandises à tra-
vers la ville de Berno » pas donner liou a des
suppositions erronées.

La Suisse a fourni, de son cMé. oux institu-
tions de secours aux prisonniers de guerre des
marchandises prélevées sur ses propres stocks ;
les <[uantrtés ilivrées a;a début furent assez im-
portantes, delà eut lieu poux des raisons huma-
nitaires , mais aussi parce que nos importations
dépendent de la bienveillance de l'étranger ct
ont été facilitées dans une ilarge mesure. De-
puis deux ans à pou près, c'est-à-dire depuis
que le Département s'est chargé de ce service, il
a réduit, de plus eu pius, l'exportation de den-
rées d'origine suisse à destination des camps
de prisonniens, ainsi que d'achal dc ces mar-
chandises par les inslttutioais de secours aux
prisonniers. En outre, sur su proposition, le
Conseil fédéral a décidé, il y a plusieurs semai-
nes , 3a suppression totale, à partir d'avril, de
cea envois tt achats.

Les marchandises de provenance suisse se
trouvant dans les eutreoôts visités, savoir unc
certaine quantité de confiture achetée tout ré-
cemment et préparée avec du «tucre spéciclc-
ment fourni par la -Franc*, ainsi que 4000 kg.
d'aïutrcs marchandises, ont été acquises avec
l'autorisation préalatOe du Déparlement de l'é-
conomie publique.

Quant au lait condensé, on sait que, précisé-
ment en vue-de nos importations de l'étranger
fl dort être fourni surlout aux pays dc S'Entente.
Or, il arrive que los gouvernements alliés cèdent
une partie de leurs contingents à de» bureaux
de secours nui prisonniens. Le Département
dort donc constater que oes bureaux ont agi
correctement cl nc méritent aucun reproche.

Jl ne saurait donc êlre question d'accaparé*
ment do denrées, au détriment de la Suisse, pal
de» •ntoritie 4tr*«g4r«o ; auou» «J»ua »e c'«al
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L'offensive allemande
Joamèe âa Ie* avril

CommuixiqtDS français du 2 avril, à 3 h. de
l'après-midi : • .

/.a nuit a été relativement calme tur le front
de rOise et dc la Somme.

La lutte d'arlillerie a pris ime certaine acti-
vité dans une partie tlu champ de bataille. Les
troupes franco-anglaises ont f a i t  quelques pro-
grès pendant In nuit enlre la Somme el Uemuin.

Dans la région dc la Tranchée^le-Cidonne cl
de Ban-dlt-Supt, les Français ont réussi deu*
coupt de main, qui ont donné det prisonniers.

Aux Chambreltcs, une tentative allemande
tur de pelils postes français a échoué.

* * *
Communiqué anglais du 2 avril, à 3 b. de

l'après-midi : ,̂ _____ .____
Au cours de la lutte lii/rêe hier dans le rec-

teur compris entre les rivières de l'Avre el de
Luce, nous avons falt 50 prisonniers et pris 13
mitrailleuses. Ua nombre considérable de cada-
vres allcmandt onl élé trouvés sur le terrain.

Deux contre-attaques tentées par rennemi,
plus tard, au cours de la journée, ont été brisées
par notre artillerie, qut a infligé ù l'adversaire
de lourdes pertes. Une batterie allemande, cn
action dans ce secteur, a élé attaquée avec suc-
cès à courte distance et réduite au silence par
nos mitrailleuses.

Une opération locale entreprise avec tuccèi
par nous tur la parlie du froid dc bateiille voi-
sine d'ttébuleme nous a valu "3 prisonniers et
Irois mitrailleuses. De nombreux Allemands ont
été tués el , dans l'après-midi, une eonlre-altaque
ennemie a été complètement repoussée.

Sur le reste du front , des raids heureux, qui
nous ont permit de faire plusieurs prisonniers
et de tuer un certain nombre d'Allemands, ont
été exécutés élans la région d'Acheciille et d'Hol,
lebecki. >»- ,¦ —, ¦

* * *
Comtnuttiqvtli altenand du 2 avril s
Sur le front de bataille, la silualion ' est de-

meurée sans changement.
ILes atlaques de l'ennemi près d'Hébuterne ,

dirigées aoec un acharnement particulier contre
les hauteurs prises par nous entre le ruisseau
dc la Luce et l'Avre, ont échoué avec des lourdes
pertes.

Petits combats d Infanterie enlre l'Avre et
VOisc.

Les Français onl continué le bombardement
de Laon. 11 g a de nombreuses viclimes parmi
let habilanlt.

Des combatt de reconnaissance sur la rive
orientale de la Meuse, près ' d'Haudiomont et
au sud-est de Thann, nous ont permis de ra,
mener des prisonniers.

Journée da S avril
Communiqué français dm 2 avril, à 11 h. du

soir :
f̂ i journée a été marquée par une lutle d'ar-

tillerie aster vive, notamment entre Montdidier
ct Lassigny. Sos batteries onl pris sous leur feu
des rassemblements ennemis à l' est de Canltgng.

Une forte recOnnaisanca allemande, edtaquée
par nos troupes sur la rive gauche de TOise, au
suel-ouest ele Servais , a été repoussée.

En Woêvrt» et en Haute-Alsace, det coups dt
main ennemis n'ont p a t  donné de résultats.

Rien ù fignoler tur le reste du front .
* * *

Communiqué anglais d'hier soir 2 avril :
A part une entreprise d'importance secon-

daire, exécutée par nous dans le voisinage du
village de Serre tl qut nous a valu la prise d' un
posle allemand, la journée s'est 'passée avec plus
de calme sur tout le front de bataille.

* * *
Coananumqué allemand d'hier soir, 2 avril :
Bien dc nouveau sur le champ dc bataille en

France.

Les batail les dn front occidental
Voici la Jt9to des batailles qui ont wlé Bjvréaa

sur le front occidental :
Monts : 23 août liiU.
M«nve : 7 scpileiribre '19Ï4.
Aisne 1 : 1 1  septembre 1914.
Ypres I : 31 octobre 1914.
Ypres II : 22 arrH 1915.
Loots : 25 septembre 1915.
Champagne : 25 septembre 1915.
Verdun : 21 février 191«.
Somme : lw iuc&lt 1916.
!Arraa : 9 avril 1917.
Aisne II : 16 avril 1917.
Messine» : 7 juin 1917.
Ypres lll : SI jutHtof — W novembre 1917.
Camihrai : ¦
Attaque angtaiseï : 20 novembre 1917.
Contre-attaqufl «Befnamta : 30 novembn»

1917.
Caml»aî Sai_itt-Qaentki :
Àttwiu» «lknwQ*» : il. _BBK$ Ï9I«, . i, 'Tl

Den at ions «nr Pari»
Paris. 2 avril.

Cetk- jniit , deux groupes d'avions allemand»
ont franchi nos iignes et se sont dirigés sur
Paris. Ils ont été signalés par les posles de
guerre. ,

L'alerte a été donnée. à 3 h. 03. Leî batte-
ries de défense ont ouvert un feu violent con-
tre les ennemis, qui ont dû faire demi-<our.

Quelques bombes s»nt tombées dans la ban-
lieue. Il n 'y a eu aucune victime. Les dëgil»
sont peu importants.

La fin de l'alerte a été donnée à 4 h. 20.
Les éTHcnés

Les divers sièges des comités dc réfugié» it
Paris voient déCicr sans arrêt les pauvres voya-
geurs des contrées envahies. Ib viennent de-
mander des secours, tics tickets de pain, ou
s'cnqujrir sair ia direction prise par leurs pa-
rents ou amis dont ils ont élé séparés au
cours du départ précipité. Il semble toutefois
que l'vvacuadion est proche de sa fin ct que 'lia
groupes qiâ viennent d'arriver ix Paris sont
bien tos derniers de la zone des opérations- Let
habilanls d'Amiens, qui quittent leur viUe, ont
pu le faire en toute tranquillité ; . ils ne _»onl
pas, d'ailleurs, bien nombreux. Vue bombe est
tombée sur in préfecture. Le préfet , M. Ilouiic,
et un .cosseiiler de préfecture, M. Buffet, ont
été blessés. Le secrétaire général, M Laurent, a
aussitôt pris la direction de lous les services-

Atras * été ovaouê ctsaplètanien*. ; il n'y
resie plu» qxxe les services militaires.

Ls coopération américaine
Londres. 2 avril.

La déclaration officielle suivante a été pu-
bliée hindi soir à Londres :

< A la suite de communications entre le pre-
mier ministre et le président Wilson, de délibé-
rations entre M. Baier , manislrc de Ja guerre
américain, qtii se trouvait à Londres il y a*
quelques jours, le premier ministre Balfour et
lord Derby, ministre de Sa guerre de Grande-
Bretagne, ainsi que de consultations en France,
auxquelles «nt participé k général Pershia^
et le général Blbs, représentant militaire amé-
ricain permanent au conseil supéntnir inter-
allié dc Versailles, on est arrivé à d'importantes
décisions, en vertu desquelles des forces con-
sidérables de soldats américains entraînés pea-
vent combattre aux côtés des AÎBés dans la lullt
actuelle.

« Le gcmverncnient de notre grande alliée
occidentale, non seulement envoie et conti-
nuera à envoyer un grand nombre de batail-
lons américains en Europe pendant les mois
crili<p*es -qui viennent, mais encore £1 coasenî
à ce que les régiments américains qui ne pou-
vent pss Être utilisés dans dos divisions ex-
clusivement américaines forment des brigades
avec des unités françaises ou britanniques,
aussi longlemps que la nécessité s'en fera sen-
tir. De cette façon , les troupes encore insuffi-
samment entraînées pour combattre comm?
des divisions ot des corps d'années distinct*
feront partie de divisions aguerries, jusqu'au
moment oix elles auront achevé îcur enirabw-
ment ct où le général Pershing dôsu«ra îes
retirer afin dc former une armée américain;
spéciale.

.< Des dispositions poorr le transport de ces
Iroupes supplémentaires eont maintenant tn
voie d'achèvement.

< Pendant tout le cours de ces discussions.
Je président IVilsoa a montré Je plus vit désir
de faire tout ce qui est possibie pour aider Ifts
Alliés et de ne rien omettre dc ce qui poui
contribuer à cette aide. Celle décision, bien
qu'elle srtl d'une importance vitale aa ¦ point
de vue du maintien des farces alliées dans I»
quelques mois qui vont suivre, $c diminuera
cn aucune façon la nécessité . d«s noaveYlt-s
mesures dont il a déjà été question pour ie
recrutement dc nouvelles troupes aux Elats-
¦Vnis.

< La décision a été immédiatement rendit*
publique, parce quo ic premieT ministre pen:-','
que le peuple britanniquo doit clairement sa-
voir dans quel but usiepie les Elals-Unis onl
apporté 3eur concours immédiat ct cn vérilé
indispensable potrr le triomphe de la cause de<
AEiês. >

. Donterqne lombarde -
Depui» queîlqurs Sour», la ville de Dunkenque

«st bombardée par unc piéoe allemande * ilong-j -
portée. Samedi «t dânanebe, 26 obi» sont loai-
bés «ur la ville ; il y a en cinq (morls.

—i ? 

La guerre sur mer

Torpillages
Berlin. 2 avril.

(Off iciel . )  — Un de nos sous-marins com-
mandé par le lieutenant de raisseau WenninRcr
a détruit dans 4a parlie occidentale de la Man-
che six sapeurs ot «n voilier, avec un total <!¦;
plus de 22,000 tonnes brut Cinq des vaisseaux
coifla* ont été torpillés dans det convois forte-
ment escorté*

Ptx&l ha bâllnwnij «Mtruit», M tiKarifeijl ls



vapeur anglais armé •Lady Corg-Wright, de
VM6 tonnes, chargé de charbon, un vapeur
anglais armé du type unique, jaugeant envi-
ron 6000 tonnes, un grand vapeur armé d'au
moins "000 tonnes et un bateau citerne. Le
voilier détruit était le schooner français Fileur.

Le bombardement de Paris
Le bombardement continue

Parit, 2 avril,
(llaifat.) — Le bombardement de la région

parisienne par la grosse pièce a recommencé
aujourd'hui. On signale des dégAts matériels et
deux blessés, dont une femme.

Le canon de 210
Le canon <l longue portée qui bombarde

Paris est tlu calibre de 210 millimétrés.
Dans un Tapport sur le bombardement de

l'aris par canon à longue portée. M. KHng, di-
recteur du laboratoire municipal! de Paris,
estime, d'après des calculs établis avec préci-
sion que l'obus lancé par le canon allemand n'a
qu'un diamètre de 21 centimètres. L'obus est
mimi d'une double fusée , afin de diminuer les
ratés. On sait (qu'environ 6 fusées sur 100 ne
fonctionnent pas. La double fusée augmente
donc îles chances d'éclatement. Ainsi. îa pro-
portion des non-éclatements est réduite de
6 % à 6 pour 10,000.

D'après M. Kling, l'invention allemande ne
réside ni dans la forme, ni dans la compo-
sition de l'engin, mais dans l'emploi d'une
¦poudre progressive nouvelle.

Là Deutsche Tageszeitung donne quelques
renseignements qui manquent , d'ailleurs, de
précision sur le nouveau canon.

« L'autre jour, drt-cEe, on a entendu
MIT le champ de bataille des coups très vio-
lents, d'une nature particulière, tels que, mal-
gré Ja grande distance, cn les distinguait nette-
ment des autres grondements du canon. Même
les vieux canonniers en ont été frappés, et ils
ont compris que pendant la grande balaille
quelque chose d'extraordinaire s'annonçait.

L'Allemagne a accompli une œuvre techni-
que ingénieuse que personne ne peut imiter. La
construction et le pointage de ces canons ont
exigé des travaux préliminaires considérables.
Mais on en est venu à bout dans un temps
t'itraordinairement court. >

Lc journail allemand fait ensuite allusion à
certaines particularités du canon. Il dit « que
la chaleur dégagée à la bouche du canon at-
teint un degré auquel les projectiles ordinaires
mireraient en fusion » ct « que la vitesse ini-
tiale est si grande que les aciers durs devien-
draient , par le frottement dc l'air, aussi incan-
descents que les météores •.

Une des pièces aurait éclaté
Paris, 2 avril.

(Havas.) ¦— Une des pièces allemandes à lon-
gue portée qui bombardent Paris a éolaté. On
tient ila nonvelle de prisonniers allomands cap-
turés sur le front français. Cinq hommes prôpo-
l'Aa s\ la manreuvre ont élé tués.

Déclarations da oomts Czernin

Un conp de sonde do M. Clemenceau
à Yienne

Vienne, 2 aoril.
A l'occasion dc la réception de délégués dc la

Municipalité dc Vienne, le comte Czernin, mi-
nistre des affaires étrangères, o 'fait les décla-
rations suivantes :

Partant du dernier discours du président Wil-
son, it a dit qu'il nc croyait pas que celui-ci sc
fut propose de diviser 1 Allemagne ct r Autriche-
Hongrie ; Se comle Czernin tient iM. Wilson pour
ineapalJc de suggérer au gouvernement austro-
lwngrois un oetc déshonorant. Mais M. Wilson
a dù se dire que Vienne était un Jerrani favo-
rable pour y jeter la semence dc la paix ; que
l'Autriche-Hongrie a le bonheur de posséder un
monarque sincèrement désireux de paix et que,
derrière le souverain, il y a 55 millions dc ci-

la liberté et la subconscience
par le docteur Edouard CR0S !

A «ci un ouvrage fortement pensé ct qui
prouve que, malgré la gïavité det temps ct l'in-
certitude du lendemain, la méditation philoso-
phique, lc retour sur nous-même « sur notre
condition d'êtres pensants et d'êtres nesponsa-
Mre, sur Jcs IBBSOOS enfin dc vivre ct de lncu
vivre, n 'ont poii»! pordu «te leur intérêt actuel
et permanent. C'est à la doctrine plûlosophiqine
tra II. P. dc Minuiynck, c'est au mouvement dc
pensée provoqué par il'enseignoment et par les
persts du savant Doratmcsan qu« se rattache
l'auteur de cc livre, qui a étudié successivement
dans les universités de Cracovie, de Vienne, où
il reçut les enseignements de Fr. Jodl , et dc
Jérusalem, de Fribourg enfin, où jl arrivait
pourvu déjà d'un bagage in'jeltoctuol suffisant
pour créer à son tour. L'ouvrage a été présenté
comme thàse à noire Uni versa té, où il a reçu la
distinction la phis flatteuse, cl l'on ne peut que
AK réjouir de constater ite retour de faveur qui va
A la psychologie, ce point vital de toute la phi-
losophie, et, parmi toutes tes qucsakMis dont se
grossit sains cesse la psychotogic du XX mo siècle,
celte préférence pour le problème qui donne ïa
clef de 'tant d'autres, ce problème de la liberté
humaine, problème d'hier, de domain, do tou-
jours.

L'auteur, «juà a su être indépendant dans ses
déduction* et original par rapport d ses devan-

1 Chez •flayoï 'ei' . C1*. Lausanne. 1018. 112 p.
In-8. 4 fr.

toyciw constituant une force précieuse au ser-
vice de l'idée de paix.

1* comte Czernin constate que le chancelier
allemand a déclaré, le 25 février, «pie Jes qualre
principes fondamentaux énoncés par M. Wilson
offraient «me base de discussion SUIT laquelle
l'Allemagne était prête à entrer en matière. La
¦monarchie austro-hongroise s'y était déjil ral-
liée.

Jl reste <\ savoir si M. Wilson iréussir» il ga-
gner à sa formule ks alliés des Etats-Unis.

Le comle Caeoùn a pris Dieu à témoin quœ
les empires centraux ont lout tenté pour éviter
la nouvelle offensive. « L'Entente, a-t-il dit , n 'a
pas voulu. >

Le premier ministre austro-hongrois a fais en-
suit* Sa liSvâattOn suivante :

« Qiwflquo tomps avant d'ouverture «le l'offen-
sive «le l'ouest, JL Clemenceau m'a fait «temancter
si j'étais «bsposié à négocter et sur «picltes bases.
J'ai répondu aussitôt, après m'être entendu avec
Berlin, «pie j'y étais «Ksposé et qme je ne voyais,
du côté de la France, aucun autre obsta«_ie il
la paix que la «piœliom d'Aîsace-Lorrainc. Paris
dit savoir alors que, sur celte base, & n'y avail
pas de discussion possible- >

Beiet du pourvoi de Bolo
Ports, 2 avril.

(Havas.) — La Cour «le cassation a rejeté îe
pourvoi de Bo!o condamné ù mort.

— -C;
i Nouvelles diverses

Le rt* d'Espagne est atflé ; il soiiffre d'une
sriatique. £

— A Paris, on a supprimé les roulements «le
tambour devant annoncer 'le bombardement du
canon allemand ù longue portée.

Confédération
La religion a l'école

L'assemblée du parti conservateur catholique
du canton d'Argovie. réunie sous la présidence
du conseiller national Wyrsdh , a décidé ù l'una-
nimité de rejeter tout projot de loi sur 'l'ensei-
gnement public ne garantissant pas la liberté
entière et complète de l'enseignement religieux
dan* toutes ite* «iasses. .

La termeture des magasins
(P. T. S.) — Une conférence, A laquelle ont

pris part des délégués du Conseil fédéral et des
gouvernements cantonaux, a décidé de mainte-
nir, pendant l'été, cn les modifiant légèrement ,
tes mesures concernant la fermeture des ma-
gasins et des auberges. Do nouvelles ordonnan-
ces entreront en vigueur le 10 avril.

EN VALAIS

(Le dislricl de Sion, d'après le dernier recense-
ment viticole , possède un vignoble de 6,310,801
mètres carrés, répartis comme suit entre 'les dif-
férentes communes : Bramois, 409,177 mètres
carrés; Grimisuat, 691,069 onèlres carrés; Sa-
lins, 48,550 mètres carrés; Savièse, 1,609,191
mètres carrés ; Sion, 3,652,814 mètres <:arrés.

Lc nombre total dc parcelles est dc 14 ,258, ré-
parties entre 4526 propriétaires.

* * *
Les examens des apprentis valaisans pour

1918 auront lieu à Sion, les mardi 9, mercredi
10 el jeudi 11 avril . Y prendront part 49 appren-
tis et 39 apprenties.

* + *
J>imancho prodhain , 7 avril , sc tiendra l' as-

semblée des bourgeois dc Sion. On y.discutera
ies comptes «le la bourgeoisie pour 1917, «pii
bouclent par un boni dc 3717 -fr. 29, avec
23,435 fr . 22 aux recolles ct 19,H7 f r. 93 aux
dépenses.

• * •
iM. Adolphe Zubcr, «le Sion, élève dm t coli ni

a—a de Winterthour, vient dc passer avec succès
son examen dc conslructeiir-ardhilccte.

ciers, pose, comme pomt dc «lépart, aa défini-
tion de la (liberté proposée par te R. P. «k
Muimynck, à qui la thèse est «lédiéc. Il rappelle
que sa méthode consiste dans l'éliminai ion suc-
cewive «les causes qui pourraient «tëtermincr la
volition (objet particulier rt ordre sensilif), «t
qu'elle aboutit â démontrer «pic la cause unique
détenoànôt ta volition est la volonté cite-mémo :
' I-a volilion parlteirlaêre n'est «Ktarm'méc que
¦par Ca volonté. > ... « va liberté est donc Qe pou-
voir autodéterminateur «te la volonté. « Défini-
tion lumineuse,.& la clarté de ilaqueïte vont se
dissiper bien «tes ténèbres, «sar, comme f.'a re-
marqué jadis H. Bergson, la plupart des défini-
tions de la liberté liumainc sont teltes qu'entes
supposent le problème résolu, el «pï'olcs impie-
quent dans leurs termes la négation de l'auto-
nomie et de Qa responsabilité «te la personne hu-
maine, f

En délimitant son sujet, M. Cros nous avertit
que la <!. '¦: n onstealioin «lu libre arbitre en géné-
rai n'est pas le but «piUl se proptKc. Il ne s'agit
pas de la question des motifs incoosdents (ou
subconscients) «Je nos voliltens. On se rappelle
A ce sujet H'objcclion «tes déterministes, qui re-
monte à Spinoza , «& qui énonce ce qu'est l'igno-
rance des «auses «jui nous inspire ia fausse con-
viction d'ôHres libres. Cette objection semlile
trouver un point d appui solide dans la .ithéoric
moderne «te Ca subconscient», toile «pie Jostrow
entre QWtres, ct Freud l'ont formulée : tours as-
sertions semblent donner, au moyen de la théo-
rie de la suboonsetenoe, un appui A l'argument
de Spinoza. Mais, dit l'auteur, ceux «pà invo-
qu«sirt «te teltes objections, confondent souvient
l'objrt de Ea volition avec la volition elte-mftme.
Et encore, 3e»s déterministes oublient-ils <rop

L'Union romande
des travailleurs catholiques

Itelle ct bonite «uiaéc que «Mlle dc 1917 p«mr
le mouvement caHuffique social en Suisse ro-
mande. C'est te sentiment partagé pair tous tes
délégués qui om participé, dimanche, t\ la vi-
brante réunion de ia fa mite romande des tra-
vailleurs cathodiques, ix Lausanne. Partout c'est
Sa .marclie cn avant , sereine cl confiante.

L'assemblée «te «Bmanclse, cous la prescience
de M. l'abbé Dr Savoy, «firecteur «tesi organisa-
tions ouvrières ¦catholkpics «te la Gruyère, a fait
de l'excellente besogne. Elle,a écouté avec ume
vive laltcnlion te Tapport «te M. tt'abbé Pilloud,
secrétaire général , sur tes ¦événements de l'an-
née. De ç? rapport, nous retiendrons-te plein
sowxès qui a <X)urcuitié ites semaine* sociales dans
ks camions de Vaud, dc Nouchfilel et de Fri-
bourg ; la fondation des cartels cantonaux it
Cossonay et à Romont, si riche «te promesses
pour l'avenir.; to développement particulière-
ment réjouissant «iu mouvement coopératif chré-
tien-social en •lerre gruyéricraio rt ncudi&tc-
loise.

Les aiouveltes sections de Couvet, Saint-Biaise,
Cressier-Lan/teron, t) , .-: ¦:•,¦.,. , ».»:.. Pomrcnttuy, Mon-
they, Gruyères-dames et Fribouirg-gaTçons bou:
langcrs ont formé Irait nouveaux .fleurons de
la couronne «te «l'Union romaixte. Lc mouve-
ment compte, ù rineuxe acTotelle, 2445 uiombrev ;
l'amibe courante .a apporté une augmentation
dc 814 micmbrcs. .

Arrivée il un tournant «le son activité, l'Undon
romande ressent «te pCus en plus de besoin «te
formcT partout «tes organisalâotis ou d«s syn-
dicats TH-ofcsslcxHiels. Ce sora Ba fâche de l'année
1918.

Ln foiKtetion de la Société éditrice dc it'Action
sociale assurera «ai .vaillant organe l'appui fi-
nano'iicr indispensablle pour son â -enir. Le jour-
nal compte, A riujurc aotuoRe, environ 3000
abonnés, et «x; chiffre va sans cesse en nug-
mentanfi. '

La Caisse iromande, grâce ou dévouement de
M. Kislter, de La Chaiix-<te-P<iinds, SHJ trouve
en cxaJlente situation, ct le rapport des vérifi-
cateurs «tes compiles a été souligné dimanche
par «te vigoureux oppîaudissictmcnte.

Le développement des CCU'VTCS de C'Uaôon,
l'extension des is«x_tion3 et le travaàl «te plus en
phis «ictnsiderable «pii incombe oni s«sorétariat ro-
mand nécessite da créalson dc secrétariats ou-
vriers cantonaux, qui rendront certainement à
la cause «tes services très apptléciablcs. D'autre
part, on introduira dans tes sections (es caisses
de chômage, si précieuses pour les travailleurs
duramit Ja isoiison morte ou Ites crises de l'in-
dustrie.

{signalons aussi "te Tclcntissiemen. «ju'a eu, en
Suisse romande, la grève de Chippis. Klle o mon-
tré la nécessité d'une bonne formaililon syndi-
cale ei l'urgence pour lre «latholiques de vouer
ù ccTte question toute tenir sollicitudic. Colle
grèvTe autorise pour 'te mouv<nncnt chrétien-
socàail cn Valais les cijioirs tes iplus légitimes.

L'assemblée «tes d&égutâs de Ijaustatne a ré-
pondu à une proposition du cartel des orgaraisa-
tioms «te Ja viTJe «te Fribourg, en «iéeddant la
fondation d'un comilé politique romande Cc
coraîBé aura pour tftclre d'étudier les divers pro-
blèmes ipodiliiques qui peuvent' sc poser pour
cbatpie Section «îe il'Union romande, comme
aussi poux ï'ensembhy «tes oTganisa'lïons.

Uin télégramme «te remerdiomenits ct «te sym-
pa'lliic a été envoyé à M. te Dr Feigenwinter, dé-
pute de liate au Ctmiseil nationa., pour la bien-
faisante mOInan sur te salaire minimum «fu'û a
fart accepter par l'autorité fédléralte.
• I.*aK5N_nublée, «pti «vait coutmencé A 9 h. K

du niatiin, s'est Icrminée à 2 h. -15 après midi :
c'est dire «jue les délégiDés ont fait honneur au
nKxteste lranqurt qui teur a élé servi. De «or-
«Katos ipanodes ont été échangées, su cours du
«pas, entre M. l'abbé Pilloud. M. Iterriard, ré-
vérend curé de Vallorbe, IL Charrière, vicaiinc,
ot AL ie irévôrcml dO)-cn Pahwli, curé «te Lau-
sanne.

M. l'abbé Pilloud a, tremercoé totrt partîcull&d-
remenft de %'"ônéré curé-«loycn de Lausanne pour
toule 3a softicitutle «pifil témoigne à l'Union ro-
mande «tes travailtaurs caitholliques.

souvent que 3a volition .ct te désir .sont deux cho-
ses différentes.

C'est A iun aspect plus circonscrit, idu problè-
me de la responsabilité «pie s'applique Ha sagace
critique «le M. Edouard Gros. « L'homme agit
souvent; sans «pie la volonté intervienne direc-
tement dans son acte , sans qu 'il se présente à
lui l'alternative : agir ou iton agir. IJU volition,
l'hésitation, 3a «lôMbéralion , qui constituent, nor-
malement , rinlennédÙaxjB enlre le désir et l'acte;
peuvent parfois &!re réduites à zéro, et alors
i'aoïc 7>out sui vmc immédiatement te désir (ôlats
[«assikmnels). I! sc peut que Oi'honime se ilaissie
dominer par Ses «Impositions effertivies (Slim-
mungen), ersii affaiblissient la'volonté jusqu 'ft un
tel degré «jue célte-ci n'tatttnTieret pas dà oit ellic
itevraôt de faire... Enfin, l'homme, dans «WTtaims
ttads normaux, spontanés ou provoqués , agit
rous la poussée «te la force motrice «te scs ima-
ges (suggestions hypnottiques, posit-hypnotiques,
s iggestions â l'état de vesfic). Lu oit (1 n'y a pa-t
di volonté, il n'y a, à plus forte raison, pas «te
liberté. Mais, d'autre part , l'automatisme psy-
chique «c sc crée pas Cnri-înéme ; nous le créons
nous-mém«ss. Lcs notes résuîîant de l'action dc
la siulxxmscionoe sont strictement «lélermimés
dans leur parcours et leur résultat, mass te par-
costrs, H forme, la direction rt te résultat de
l'action des éléments subconscients SUT nos ac-
tes auilomatKpres sont «Hls à nous-mêmes, car
ies éléments subconscients eux-mêmes ont élé
constitués plus ou moins Mbromsnt. De sorte
que c'ost l'homme «pii, en dernière analj-se, ss
détermine iui-mêroe, dans ses artes automati-
ques, c'est l'homme qui en est ila cairtp rrspon-
eable. »

Tel es* fe point de vu« auquel se rilace l'iiv

• M. le Doyen n répontlu par ituneimpro^iisatnon
jvteine de ccoux et d'à-propos, où il a commenté
le titre «te l'Union romande «tes travnilteurs ca-
tholiques, engageant scs anidàteurs ù persévérer
dams lia A-oie suivie juwju'ioi.

Sw ces bomues paroltesi, des délégués sc sépn-
r(«renit ijiour reprendre, cha«sui dans sa tsphère,
le sillon commencé rt y jolcr te bon gratin qui
donnera l«s gerbes d'or pour te «Ëvim Moossan-
n«iuir. , ' .'. • Un jeune.

* * *
Le «XMiiitié centrai <fc> il'Unitm roanamte, rc-

conistitué i d'assemblée «te dim^tebe, comprend,
«jutre M. l'abbé l'illoud, secri*laiTc général, d*s
représenJands suivants des earalotu .- AL Albert
Curty (Fribourg) , scoréitaire «Vu cartel cantonal
fribourgeois ; M. ClKtmbi'tlaz (iLautsamic), pour
Vaud ;,M. Braichet (I-a Chaarx-de-Forids) , pour
Xeuchiltol ; M. Auguste Mériraat (Montl»tr>-),
]«>ur le VaTiars ; M. Momllrar (Dcfiémoinît), pour te
Jura lKarloos ; M. Dcss,ing<_s (Vcnsoix), 'pour Ge-
nève ; Mmo Gremaud (Enney), et M"" Ijiita Au-
derset. (Pribourg) , pour lœ serions féminines.

lia 8ui8Bô et la guerre
Encore une vletime saisie

du bombardement de Paria
En même H«nnps «|ue M"" ei M. SttetoeHHn, le

camon nltenwind a tué, ù Paris , Ce jour du ven-
dredi sain;, une jeune Veveysaime, Mme vwive
Rolwrt Micltel, née Pose-Mante Ormond.

Elle était figée «te 24 suis rt avait épousé, peu
avant li guerre, M. Itobert Miclicl, fils «lu cri-
ti<[uc d'art parisien l>icn connu, cotuservatour tiai
Musée «te Ixnivre. Au début «te la guerre, '«Jle
se trouvait à Vcwy ct fut Congt-emps sans nou-
\-elte «te son niari, tué au dn'but «tes hovtiiKSés,
saais quelle 3c sût.

Les bombes de Porrentruy
Comnvvuvkiué din bureau «te te presse «te H'éla'.-

major de i'anmée ;
La Berner Tagwacht prétend lenir d'une

source « autorisée » que 'les édtets recueillis
après les derniers jets de bombes sur Porrenlruy
présenteraient des signes identiques ik ceux «tes
frtusments retrouvés ters des derniers allcnlats
d'aviateurs étrangers sur ¦hallnach et sur Mal-
iens. C'est exactement Ce conlraire qui esl vrai .
Les éclats «les bombes, ilancéos sur Porrenlruy
ne ressemblent cn rien à ceux qui ont été ra-
massés antérieurement. Ce fait n 'apporte, il est
vrai , aucune nouvcSite lumière quant à la «jucs.
lion «le Oa provenance, puisque ohaque armée
belligérante emploie plusieurs genres «te bombes
ù la fois.

Des combats aériens à notre frontière
(P. T. S.) — Les joumaïux jurassiens annon-

cent que de violents -combats aériens se dérou-
tent.«piotidiennement, à proximité de notre fron-
tière, dans la région Delte-Iioncourt. Un jour,
«ai avion français et un appareil allemand se
sont mitraillés par-desstts le territoire suisse.

Travaux tri me mei
On nous écrit de Lugano, le 2 avril :
Hier a été inaugurée à Ta Villa Ciani, l'exposi-

tion des travaux exéculés par les internés ailliés
cn Suisse. Elie est fort dnùûncissante ; Je concours
du public a été nombreux. d'arnU les risiteurs,
on a itMiKmpié S. G. Mgr Bacciaiini.

L'exposition est n^parlie «lans "une dizaine dc
salles dont deux sont réservées aux œuvres
d'airt. Parmi ces dtmières, bn remarque tm
porlrait dc Al gr Esseiva, prévôt «te Suint-Nicolas.

Los renseignements clandestins
Lo Conseil fédéral a pris un arrêté interdi

sant la transmissitm de nouvelles télégraphique}
destinées ù l'élranger el qui, «lans te but d'éludci
des tarifs cn vigueur ou Je contrôle militaire
sont adressées télégraphiquontent , lélléphonique-
nrerit «un par iposle à des «testinadairos ¦fictifs
dans des locaMIés intermédiaires , pour élre en
suiite transimises de l'autre côlé de la frontièrt
soil par télégraphe, soit par téléphone, à teurs
véritables destinataires. Les contraventions 5

déterminisme (te l'«ltteur, tel est Je principe «le
sa démonstralcon rt «te sa réfutation , laqurite va
sc poursuivre fine , pénétrante, solide rt nourrie
«le faits, ijwaidairt tes ftroès cliapitres «pii com-
posent la premiène ¦partiie de son volume, ot
pendant toute -la secomtc partie. C'est un do-
maine «pei est nouveau pour beaucoup d'entre
nous, «pic oc «temaine des faits '«te la sub«x>n-
scionec (qu'iil ne faut pas confondre, connue
on l'a fait parfois à tixrt , avec celui de ..'incon-
scient), ces faiis «pii aie s observent plus chez
l'ifcmmc normal ni ni ' 'l'état de veUte, mais tju'il
faut ajler cherclver, jxnuTStiivre, observer jusque
data les clini«nies, tes hôpitaux, tes établisse-
ments d'aEénés, partout où l'on peut suivre
d'étape en étape tes dégénérescences et les maia
«lies, dédoublements, intemiplions «te 3a per-
sonnalité, la dégradation de la conscience, par-
tout où nos étais d'âme, habituieltemeril mainiie-
nus «sn élat die coordination rt de iorte subordi-
nation par la cohésion du « moi > <__oj3Scic]«!.
flottent à l'état de poussière impalpable, au gré
«les caprices «te d'état dc sommeil ou «te «terni-
sommeil, de toutes tes illusions qui poussent
sur ha démembrements tte la personne bumaim?.

Au tarine «te cette analyse, l'atiiteu.r retrouve
Oes «lonnées cssenliellcs «te l'antùenae psycho-
ilogie et fait (justice ¦dos « Idoles > introduites
dans Ca t connaiissianoe «te ï'taue » par «te faïus
dootcanrs ou «tes savants trop pressés dc conduire
SUIT de trompeirsees analogies. « Notre persKMi-
nalité est unique .-> proolame-t-àil dans une fort
l>elte page de conclusion, qui pourrail être si-
gnée par *uai des (philosophes cpxi ont remis en
lioaneirr , la croyance,en notre liberté, c elle est
continue et idemUflue >. N'ouï* ne ]<oiiivons tmienix
faire que «te • la• citer --tauft entière : « Aucun

celte intcrtMiSido' sont punies selon Ca rigueur
du code militaire.

Encore des Busses !
Huit llussç», dont deux sous-officicrs, ont

passé la frontière suisse entre Sainte-Croix cl
Les .Verrières él. se «ont rendus A la gendanmerie
neirchilleloisc. „y

On nuuwte «teyîuirzacih (Argovie) :
1 Lundi après "nudi, «rfnq prisonniers «te guerre
rus*es ont tenté de traverser te Ilhin A la nage
pour s'enftrir en Suisse, -Deux seutament ont at-
teint la rive suiste ; tes autres sc sont noyés.

L'espionnage
On aiiprcnd de Lausanne «juo deux jeunev

agents de la police de sûreté vaudoise, nommés
ICnutli el Mermod ,' viennent d'tf-tre mis cn étal
d'arrestation sous l'incuSpalion d'espionnage nu
proCil d'une puissance IxJligérante.' — ' £±£i

LES G R E V E S

Olten , 2 auril.
Les ouvriers de la grande fabrujuo d'auto-

rooibites Berna , à Olten , sc sont mis cn grève
lundi maliiif |>our unc question dc salaires.

On-annonce,aussi une grève prochaine, i la
lubrique - clc. .«Qùcorée d'Olten.

Chemine de fer tessino is

On nota écrit «te Lugano, te 2 avril i .
Sous là présidence du cteif des travaux pu-

Wics.M. te conseiller d'iElat Garbani-'Nerini, a est
lieu ici, samedi, une conférence sur sûjc* des
projets de correction de ila ligne de chemin dc
fer «lu Mortte (teitori.

On s'est prononcé pour la construction de k
gâterie ite base el contre te projel minimum pré-
sente par 'tes Chemins «le fer fédéraux (doubte
vote). Que si "la solution radicale doit être ren-
voyé«vari «teniaridorait l'éteotrifiication innnédiute
«te ta ligne.

€chos de part out
Lt CHEMINEE QUI FUMt

Les journaux anglais se font H'écho d'une
aventure RnwsartBe récemment arrivée ù un
homme .d'EStt luitaninlique, connu pouir sou
optimisme en .toutos «Jioses.

Par. un froid oprèa-anàdi, te nuiniiStro se pro-
menait dans sa propriété, Jors«iu'(ill nperçuit un
de ses fermtenî en train «te prendre son ïiepaj
cn face ete tsa.-maison, assis sur te bordl «te la
route. . ¦-,-.•. •

— Eh bien, Henry, lui «fit te ministre pour
«pioi mangez-vous dehors, par ce temps «te f roi
dure ? ¦ . i

— G'«st.-«pi<N monsieur, balbuiUa te fermoCT,
c'est ,<[ue.-v.ijc-'^ Je "c puis pas nvangw cher
mod à cause de la dieminée. Elite fume, c'est
incroyable ' » t . ¦ »

— Nous aiVlons vair, dit te imnistic en se
dirigeant à. grands pas vers la «temoure , du
fermier.

Mais, à peine eut-il ouvert 3a porte qu'une
louclie, tancée d'une main experte, lui passa de
votnft le nez,' tandis «pi'une voix glapit A d'inté-
rieur : '-'

— Vwrâ-tù t'en alter, rieux anisérable I Veux-
tu sortir <ju-.'.

Le nwtustrc' ferma jirécfpïjammcnt l'hu'is cl
revint vens te f limiter qui élait hlênne de peur

U lui frappit d<nicement sur l'épaule dt lui «li
Mir lui ton «te 'consolation :

— " \ oyez-vous, Henry, U ne faut pas vous
faiirc «te mauivais sang : Ntei aussi, j'ai à la mai-
son une ch-emimiée «pii fume «te temps à oultre.
La seule «lifférenec ent qu'elle nc fume pas
uiissi fort «jtiè ta vôtre.

MOT DE LA FIH

A Paris, au iiuoniient où l'on s attendait a un
bombardement si 120 kilomètres :

— Iye tambour doit annoncer le canon .
— tS» bien,'jî>oi je vous soutiens «pie c'est le

canon (lui annoncera 'te tamibour.

groupe dos faits subconscients observés juwpi'à
présent nc «Kauonlrc Ca né«̂ ssilé d'admcltro
dans 'un itidiv6duil'existence dc deux ou plusieurs
personnalités plutôt: «pie d'une ponsonnaltité »mi-
«pie, continue el idenSique. PoritvoSis-nous parler
de la synthèse','de '̂unification, «te l'assiinilaliion
dc Tcnscmbte del'expértencodell'iindi'vidu.c'esl-
îi-dirc 'de '.l'undficalton du multiple, sans supposer
¦an flliihicnif A f à  fois pasisif ot actif , subissant
l'action «tu oihuHJple ct a«xan»pMsisant son uni-
fication ? I.e nvufilipte poUimait-il êlre unifié par
te mnu!Hip6c?'il  ne pounraiit ôlre «juic transposé
d'un ordre «tans un autre, çoiinme on tiransposc
unie ayûiv.rc innisrrèite d'un ton «lans uni «motTC. La
cohérertoe «lu mvuOliriite conçu objectivement xs est
possible «pue si celui-ci provient d'un seul pren-
csipe qui l'a déduit de son unité. Le multiplie ob-
jectif es* donc unifié par il'unité de sa s«mirce
créatrice. L'union «tans 6e miufltiple «jbjccilif me se
perçoit à son "ioipr cl ne sc tait subjective que
|KIT un beats sujet. L'iliomriie n '«rst pas «̂ éat«jur
du contenu de sa sjiithése mentale, comme te
voulait Kant, mais il est, en quelque sorte, l'or-
ganii«iltcur dut créé, grâce A ta force unifical'ricc
qm'jl possède «xnnimc un. L'action et l'objet d'ac-
tion présupposent te sujet aotil. b il y « Sa syn-
thèse ot te sj-itiibélisc, il y a'te synthéfisanft. A ï;l
buse, nu fond dc l'acliriité psycbiquc «pii esrt: une
synthèse, il y a quelque chose d'un. S'il y « «n
«tans te marnent: d'une action, il "y a un dams Sa
série d'actions dû même ordre ct «lu môme être ;
en «Vautres teiftnés , il y a ' un «lans te temps, il
y a iittentKpte ef'He. continu. Ce quelque chose
d' an, d'idëntkpjeet de «xmtimr ne peut étire au*rc
clïose «jnë 3'ilme 'splrituelte dc l'ancienne f i s ) '-
cboUogte.' » •- " - •

Nous arrêlons là cetle analyse. Atassl bien



~ FAITS DIVERS
SUISSE '- '

Knfant b r û l é  vif
A Leytron (Valais), un garçonnet est tombé

dans une outve «te petAt-tait bouillant ct est mort
après deux jours d'hoTribtes souffrances.

LM npnelifs  * t lrssi-vr,
H.icr malin, mardi, vers 9 houres, «teux ânduvi-

du.s se présentaient dans te imagavin «te Mm*
Iterrter, épteiére, rue des Corps-SiaàrtSs, A Ge-
nève, «rt «temaiKtaient du cboccôat. Soudain, tas
deux ciltenls se précipilèrent SUT M™* P. el ten,
tirent de Tétrangter.

Aux ca-is «te leur victime, les opach«_s pnircn!
la fuite ipar une cour «tombant sur l'aanière. Us
avaient réuiwà il s'emparer d'une sacoche
contenant 15 fr., mai» m'avaient pa» eu le îempa
de f oitïËer la caisse «jui renfermait oOO lr.

FRIBOURG
Election AO Grand Conteil

Hier «oir s'est tenue û Farvagny, sous la prés;
«tence «te M. to juge «te poix Ducrosit. l'assemblée
<tos «BélégUés «tes «xunamuics du exacte «te la juo-
îice «te paix, oonvocjuée pour déwgiHr le candi-
dat A %i\ «iépuiïat-ion à présenter à l'assemblée «tes
délégués «te «SsWot, A Posûeux. Quatre-vingt-
deux dwteguiés étaient présenta. JI. Ernest \V«jok,
syndic «te Fribourg, président du comité conser-
vateur du «lEstrict. «t M. Chuard, président du
Camse-il d'Etat , assistaient à l'assemblée.

Après «pie «lavera orateurs de ta contrée du
Gibloux et «te ta plaine eurent formulé leurs
disi«teratà , on passa au voto.

Au ppcmter tour dc scrulin, M-, Pacifîiue
rJia-voàlaz. syndic d'Ecuvillens, cblint 30 -voix ;
M. Henri Page, syndic «te Hucyrcs-Saint-Laurent,
22, et M. Honoré Boite, syndic «te F1arvagny-te-
Cirand, 1\.

Au second tour, oo «ternter raï.ia la majorité
par 40 voix. M. Honoré Boite sera «tome présente
à. l'assemblée dos «telégués «les «xpitmumes «la «tës-
Irict , «pti aura Heu dlanandhc après midi, A Po-
.V.CUX

Xon eoldate * Colombier
L'écote dte s«Ws-officiers 1/2 vient dc se ter-

miner. L'inspection, ainsi que celle des cadres
dc ta prochaine «-cote «te réarmes, a eu îieu -hier,
mardi, par te «xnSonél JBUxrstcin , coii«mam<tant
delà 2m* division.

Aujourd'hui s'ouvre J'écote «le recrues, com-
posée dc trois «xwrapagnics d'infanterie et d'une
compaaraie «te niitraHteurs. Elle est sous tos or-
dres du codonell Apcftbàloz. *

Les recrues du régiment 7, au nombre de 160,
formeront ta 1" compagnie, icommandéc par te
Ier lieutenant P&lter, adjiwlant du bataillon 10.

Les recrues neuebâtetteises et bernoises far-
ineront ites compagnies II et III, tandis que le»
jir .ixafflieurs dus régiments 7 , 8 et 9 sont grou-
pés en une s«nile compagnie.

SoiUiailans-teuT un temps favorable et un bon
service.

Mort an eervlee de la patrie
Le conducteur Alexandre Savoy, dlAttaïens,

en sKiwice A Sion, -a-vec la C* 10 Au tram de
hmdsturiiii, est mort dimanche, à ûlhôpiLal de
Skwi, «tes suites d'unie pneumonie contractée
sous les drapeaux.

San corps, pirti «te Sion hier matin, sous ta
garde d'un dûtadiement de la C1* 1", a été «n-
h«umô A Attalens , ce malin, mercredi, avec tes
honneurs militaires.

Alexandre Savoy était âgé cte.M.ans. H n'avait
que (tes amis. C'était un brave ,bomme, aussi
bon citoyen que bon soldat. Il laisse «tans le
deuil unc famille dc «rincj enfants.

J>en muoBTBte
L'n hiitet de 20 francs a clé dépasé comme

don anonyme, l'autre jour , dans la boite aux
lettres de l'Office central d'assistance. Celui-ci

siiflara-t-eCte â «tonner one idée «te la «teotrinc
ct «tes Scivdasvce*, «t X moRtrss ta ricibessc «tes
aperçus qui ont iliastré chapitre après dbapilre,
rt la «Kwrsit'é «tes problèmes «pue soulève une
unique «picsitooi, si iwéctoc, si restreinte qu'on la
supposa dans son principe, lorsqu'on cberchc te
sens <* ta réponse en profondeur ct non pas en
MEfifacc. Les muWpte» aspects dm problème «te
la porsoiina'iité lnmiiaine se iprésentent O'inn apirès
.•"antre sous la phane du •psy<iholcguc, et te prin-
cipe .d'explication, <_«lui «pi'Û a emprunté à son
iltasilre martre «xst assez fécond pour que les <lis-
cassions de mots s'évanouissent comme «tes
nuées «iu soleil raailinal et «pie la réafâéi dos cho-
s>s apparaisse, plus simple, portant en cîte-
niémc sa force d'évidence et de déOnonstration.
Le pouvoir «tes mots est Wl «ptlïî (suffit à brouil-
ter tes metoons les phis claires et à faire perdro
te fnur't dc nVjilata «pie O 'on consklénait -000110110
«Wfiniitàfs , anais te pouvoir des idées est plus
fort encore, «pitund ces i«Jées sont ijutstef» «rt expri-
TTICCS dans une tangue appropriée à P.cur noblesse
"t i teur vertu éducative.

k- MblIcatlonS DouveOeK

>—¦V Ixwsb. Influences étrangères en Suisse.
Itelachaux ct NtesHé, éditeurs, Ncmdtâtol.
Livre «cmeerc. sans doute, mais qui, en dsénon-

C-wt les influences éstratigèties, ne «tevrait avancer
lue des faits précis, pour ne pas, clonncr ii l'é-
'"uiger, jx tr  «tes géntvnlisations {(tclieuscrt, tui
Itéteste ù prétend)-* «/w la SuUs»' nitest pas
noulrn

exprime au généreux donateur sa trbs pr«rfoi»d*
reconnaissance, priant Dieu, «fui connaît ta mttiu
charitable «jui s'est ouverte «lans le secret, d«
rendre au centuple le secours reçu. .¦

ht» braa laocoapéa
IAi Direction màBtaire noua infcxrme que k-s

jXTsannes quû ont embauclié «tes Itu**s -\ssxt», son
intenmô«liaire sont «tes plus satisfaites «te leurs
marneux ouvriers, «fui font prtnrve «te beau-
coup do IKITOIC volonté et ne montrent cncharftfet
de ipoirvoir travail lur. Sur tes cent «.bupiante; iii-
Vmés russes «ni'olïrite Ca Caserne «te ta P>_in-
«Jie, il y a, outre un «xrtaân nombre d<cu<!âlii«tn
en tetotH ou en stienoes, beaucoup d'ivoimm* <te
métiers cru d'agcteuCteure, «pii ne «fa-manitent xpi'à
b'oceuper et «jui préfèrent être «implteyé.i {jrjis
ou par pKIÛls groupes, afin «Se so soUsSmirc aux
influences sa«bversiv<!tj «tes meneurs.

Les agriculteurs ou artisans cn quite ele nnùn-
d'orwire sont «kmc 4 notrvtwu priés «te s'atlresser
à la Direction militaire, qui s'efforcera «te «choi-
sir, parmi tes botes de la Caserne, tes pius «lignes
d'être scowiniis «t tes plus apte mix travaur
n:::«r,;>-: - ,

Mnslqne de Knndwebr
Voici la «pialrièroe liste de soustaipiion ptoirt

l'érc«̂ ion d'vm monument à ta mémoire de
M. Sidter :

Choeur mixte de Saint-N'icotas. 10 lr. -, M. Vic-
tor N«juveau, conseiller communal. 10 îr. ; Mlle
Victorine Ilœssly, 5 fr . ; W. Henri 'Diane, 3 fr.
Total : 28 fr. — Listes précédentes : 280 fr. —
Total â 'ce jour. : 288 francs.

Sur te conseil de M. le doyen "Raboud. ce
montant a été transmis A M. te chanoine Iiro-
qu<tf , rédacteur «les Echos de Saint-Maurice.

La J-andwbr sc dbargera votontters de trans-
imrltre tes montants «fui pourraient encore lui
être remis.

A TreyTanx
Les clianlres de Treyvaux «tonneront, «liman-

cbe prochain et tes (teux tlimanches suivants
des ire présentations -théâtrales qui méritent, pai
leur but et teur programme, d'attirer un nom-
breux pntblic. L'n drame, Médéric. le bemdit des
Pyrénées, plein de mouvement et d'imprévu, et
unc charmante comédie feront passer aux spec-
tateurs «tes heures «le saine distraction.

Pennu de terre
GoiniWunkfué du service communal <hi ravi-

taillement :
Les méiragcs, pensions, Ji6tels et pensionnats

de la ville de Friboorg «jui désirent achrtw dea
pommes dc terre et compléter ainsi leur provi-
sion jus<iu'à îa ncarveîta récolte, sont priés de
s'inscrire au bureau «te ta police locale jnsepi'au
samedi, 6 avril.

Si les inscriptiotts sont suffisantes, te service
communal de ravitaillement commandera «juel-
ques «-agons, qui siéront vendus en gare d«s
CF.  F.

La vente «tes pommes de terre par petite-
«piantités, cliaque samedi matin, continuera com
me par le passé.

Lu culture des lèves
Au sujet de la culture des fèves, 4'Office can-

tonal dc ravitaillement donne tes indications
suivantes ;

Semer tût ; «tans la ligne, 'tes graines s<_ront
à Ifi centimètres tes unes des autres ; tes lignes
seront «ispacées de 30 «amtimètres. A ta filoraison.
pincer te sommet de ta tige. ILes sconis tardifs
ou dans des endroits trop chauds donnent des
plantes qui risquent d'être envahies par -des
pucerons noiis.

Les. plantes de fèves ne sont pas là grand ren-
dement en j>oids, mais elles [>erjnctlîeiit d'utiliser
de Irès petites surfaces. On TécoJJc îles graines à
maturité, «t on les laisse siéche/ô forïibre.

Funiculaire .
Les r<XM<lcs du mois de tnars 1916 s'élèvent

à 1407 fr., contre HH8 fr. cn mars 1»17, soit
une augmentation» «te 3S9 ifr.

Total pour tes trois premiers mois «te l'année :
4050 JT., contre 3238 fr. pour Ha période «xirres-
j>ondante en 1017, soit une augmentation ite
812 fr.

ApontoUt de la Prière
UVéunion de l'AjMistolat dc la prière, vendredi

5 avril, à 8 h. % du soir, à l'église des RR. PI'
Cordeliers. Sermon ct bénédtetion du Saint

EglUe de la Visitation
Premier vendredi d'avril

f tardo d'honneur do Sacre-Ccour
6 Ji. 50. iMessc suivie de l'amende lionorable

e! de ia bénédiction du Saint Sacrement.
3 h. du soir, réunion iMCiksiiMfite des associes

de la Garde d'honneur. Sermon. Consécration.
Bénédiction.

Le Très Saint Sacirmient rcslera exposé loule
ta journée.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Musique La Concordia. — Cc soir, mercredi,

à 8 }i h., répétition. Vendredi prochain , pas de
ràpétilion.

Cercle el'études de l'Union eles travailleuses. —
Ce s<jir, - mercredi, A 8 heures, wanw très im-
portante. Conférence de M. te Dh-ecteiw.

Chceur mixte de Sainl-Pietec. — Ce «oir, mer-
cre«li, à 8 h. 'A,  répétition générale pour te
chœur d'église.

« Ceecilia », chceur mixte de Saint-Jean. —
Ce soir , mercredi, répélilion pour sopranos el
altos ; vendredi, ténors et basses.

BBT»I le

STIMULAIT
Apirilif au V{n et Qulnouln»

NOUVELLES
L'offenalve allemande

Commentaire  françait
Par/s. 3 avril.

(Havas.) — Malgré les assauts furieux et in-
cessants des meilleures troupes du kaiser, nos
troujics maintiennent victorieusement leurs po-
sitions cotre Mareuil ei Mtsnil-Saint-Georges.
Le» vagues ennemies viennent se briser c«mtre
teur héroI«rue ténacité.

Le 31 mars, ta plus fameuse dc tems divi-
sions, la sixième de la Car«te. tançait une atta-
que furteuse sin lc village el te château de Gri-
vesucs. Après tm combat acharné, qui dura plus
d'une beuTe, Ces .«teroands prirent pied dans te
village. Deux lieures plus tard, une magnifique
contre-attaque à la baïontu^tte les cn rejetait.
I-«s Allemands ̂ 'acharnaient et appuyaient leun
assauts des plus violents tirs de barrage. Dans
te pasrc du château s'engageaient de furieux
corps à corps ; mais rien ne pouvait débusquer
nos hommes de teur posilion. L*s colonnes dei
premiers grenadiers de ta Garde refluèrent en
«tesoTdrc. chassée* par nos auto-mitrailteusc*.
les t tanks français >, comme tes appellent les
prisonniers «jue noas avons faits.

lies pertes éprouvées par ta Garde sont den
plus «ruviSes. l>es grcnailicrs allemands reve-
naient néanmoins à ta charge, te 1er avril, A
7 heure*, mais ccla avec te même insuccès.

Attaque de zepptllnt
. Amsterdam, 3 avril.

(Havas.) — Le Handelsblad apprend «te Bo'-
gkpie qu'u'nc attaïque aériewne a été «iécwtée,
dans ta nuit du 31, contre ta côte belge. Elle a
«taré quatre beures. On a aperçu des zeppelins
ù unc grande altitude.

t'JTrtiittwi ans***»
Londres, 3 avril.

Communiqué britannique dit 2, au soir :
Aviation. — Le 1er a r̂il, ptusteurs recon-

naissances ix longue distance et missions pholo-
grapliiques ont iité exécutées par nos aéropla-
nes. La banne visibilité nous a permis tte tra-
vailler très actrïtsmerat. en IHaison avec l'artil-
lerie. Dc nombreuses batteries sâtemanttes ont
été «wnlrebattucs par nos -canons, guidés par les
observateurs aériens.

L'a<̂ ivi*é de nos appareils (volant i faible
liaudeur ne s'est pas ralentie. Kins de dix-sept
lonnes de bombes ont ètè iane«œs et «tes mutterj
dc cartouches de mitraïteitses ont été tirées sut
l'infanterie eniKsnïe et sur d'aulres <tfjjc<_ £ifs di-
rects.

Dta escadrilles aVksnandes ont élé actives
sur te secteur sud de notre front. Quel«ptes-uns
dc nos avions â deux places ont tiré à ta mi-
trailleuse. Dix aéroplanes -allemands ont été
abattus et six contraint*, d'atterrir désemparés.
L'n autre a été descendu «tans nos bgnes par te
feu de notre infanterie. Deux ballons ailtemands
ont été détruits par nos appareils.

Dès ta tombée de la nuit , oos escadrilles de
nuit ont allaqué des gares, des cantonnements
«te troupes rt «tes convois ennemis. De nombreu-
ses toini«"s ete bombes ont été tancées sur ta gare
de Cambrai, sur une station au sud-est et sur ta
voie ferrée au sud de Ikitrai. ainsi que sur d'au-
tres objectifs.

Tous nos appareils sont rentrés.
Londres, 3 avril.

(Beuter.) — iDans un »nc«a?e circulaire d»> -
manitant aux travaiïeurs «tes aérodrom<?s du
Royaume-Uni «te faire tout leur possible poui
hâter te travail! de <x>nstriwtion , te ministre de
l'aéronautique dit 1

t Nos inlrépides aviateurs ont. pendant In
lwlatlile îtclvicète, anarqué là leur actif ,13g aéro
plaines ennemis, et ont tué un grand nombrt
d'ennomis, ' au anoyen de bombes et «te mitrail-
leuses. 1

Un télégramme du général Foch
Home. 3 avril.

(Sicf ani.) ¦— Le général I-'och a répondu com-
me suit «ai toit-gramme de M. Orlando :

« Jc suis très sensible il vos chaleureuse féli-
citations, «fui sont l'exprttssion des sentiments
«rue vous voiliez hien me garder. Grâce à l'union
cordiale «tont vous -asm. tout ¦particulièrement
poursuivi la réalisation, la confiance «-irt tou-
jours absolue dans notre succès final, dont les
progrès s'affirment dès à présent toits tes jours. »

Le bombardement de Pari*
Berlin, 3 avril.

Selo«i tes dires d'un sergent français prison-
nier , qui était encore à Paris au «lébut dû bomi-
barctoment, te premier obus serait tombé, te
23 mars, «levant ta gare dc l'Est ; te s<xx>nd
jour, c'est te boulevard Bonne N'ourveûle qui agi-
rait surtout'soirîf ert.

Paris, 3 avril.
On a annoncé que te gouvernement a inter-

dit aux automobiles privées de «ptitter Paris.
Cette mesure a été prise à ta suite de l'exode
«l'un certain nombre <l'automobiles pour Je Midi .

L'obus tur une église de Paris
Home. 3 avril.

(Stcfeuu.) — Ix. Corriere d'Italia apprend
que le cardinal Amette a répondu à Ja dépêche
du Pape «pi'il était profondément ému das ex-
pressions de sympatlBc et de pitié adressé«'s par
te Saint-Père, et l'assurant <i'»voir pourvu aux
secours matériels. Il te remcr«rfe des généreuses
dispositions manifestées en famir des familles
frappées.

La mort de M. Strœhlin
Milan, 3 avril.

iïje Corriere dellu Sera mande les ctetefis s-.ii-
vants ;

U étail 4 beures rt demie. Vite partie des
Cdifles était encore en prières, tandis qu'une
antre ]i_nrlie cvummctiçait â quitter d 'église. Toul
;l coup, on aperçut , dans ta nef gauche, tune
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formidable détonation. Un gros proj«'Clj!e avait
frappé un contré-fort Salerai , entre «teux fen"--
Irvs. L'n «ri d'épouvante s'éleva, tandis que «tes
blocs énorme» s'abattaient sur te s«ii, écrasant
sovis teur masse IKIC parlie des liiltites. IJne
é̂ aiss^. poussUfie rasviplit A'é$i;>e. I^v brèche ou
verte par l'obus mesurait quatre mèlres «te lar-
geare et six «te hauteur. i l - .M If t  tS_

Contre te traité d» Brest-Litovsk
Moscou . 3 avril,

(flavas.) — l:ne protestation «mire ta paii
ite Brest-Litovsk a élé remise, par te conseil per-
avaiwnt «les asvonbléos réuntes «te la nobtesst
russe, aa consul général de France, pour être
communiquée au g«jwver-n«n*nt français. Dans
ce document , te comité «léctare qu'il n'y a au-
cune raison dc considérer te traité «te Hrestd-i-
tovsk canine émanant d'un guuvernenKni légi-
time, attendu que les délégués «naximal̂ tes
n'avaient nuiement qualité pour te signer .

1-a protefialion affirme <JçK l'acte «Jéfinitif de
paix ne peut être consacré que par un congrès
universel réuni aiprès ta cessatten générale des
Ixwïiïltés

Les déclarations du comte Czernin
Vienne. 3 avril.

Le comte Crrrnjn a continué sou disc'/urt
(voir 2' page) par les paroles suivantes :

« La luite gigantesque dans l'ouest tat dé-
chaînée. Ites troupes austrt>-hongrois<îs et alle-
mandes combattent coude â coude. Nous me-
nons une lutte d«'!fen\ive. Nos armées sont char-
gées dc démontrer à l'Entente que tes revendi-
cations territoriates françaises et italiennes sont
des utopies.

< L'Entente a spéculé sur certains incidents
qui sc sont produits C!M;Z nous. -Mais nous n 'a-
bandonnerons, pas l'Allemagne, qui ne nous a
pas abandonnés.

< La paix avxx la Russie a fait brèclie dans
te cercle belliqueux «te IKH adversaires. La paix
avec l'Ukraine a rompu te blocus avec la Bou-
manie, ta signature «te» préliminaires «-st te point
de départ de retalions amicales : les corrections
de frontière convenues ne sont point des an-
nexions : «dtes portent sur des territoires non
peuplés en majeure partie -, elies sont de portée
exclusivement militaire. Nous ne pouvions rester
sous le <x>up d'une menace nouvelle d'aventure
militaire.

« Dans l'intérêt du trafic commercial sur te
Danube, la frontière a été portée jusqu'à Ttirnu-
Se vérin.

• Ce n'est pas ma faute si ta Boumanie n'est
pas svmie s'asseoir à ta conférence de Brest-
Litovsk , «juand nous avions acc«T»té }̂  principe
de ta paix sans annexions ni indemnités. »

Le ministre parle ensuite «te» charges épou-
vantables avec lesquelles tes Etats du monde
sortiront «te cette guerre et se demande en vain
comment ils pourront couvrir teurs <lépe»9cs
militaires, ll ne croit j«s qu'aucun Etat soH en
mesure, après crtte guerre, dc dépenser annuel-
lement plusieurs milliards pour les besoins mili-
taires. Il croit plutôt que des raiv>ns financières
majeures forceront te monde à un compromis
mternattonai concernanl ta réduction des arme-
ments.

D parte de ta |>énurte de vivres en Euroj>e
ct mentionne l'avantage pour tes puissances
centrâtes de s'être assuré Ces greniers de l'U-
kraine.

A ceux vpù poussent à ites annexions, te mi-
nistre répond qu'i! considère teurs tendances
comme tout ù fait fausses, parce que tes an-
nexions de peuples étrangers nc feraient que
rendre ta paix générale plus difficile , et «jtie tei
agriuidissemeiits territoriaux ite ce genre ne
signifieraient pas nécessairement un accToivse-
n»eiit «te forces «te la Monarchie. < Ce qu'il nons
faut, ce ne sont pas «tes annexions, mais des ga-
ranti<-s économiques pour l'avenir >

Ije mùristre «htelatv en-sirlte «pic la Monarchie
\<>ut tout enlreprendre pour amener «lans tes
Balkans iVétat de calme |>omianen̂ - < En «w qui
<_(HWerr.e Sa Serbie, nous -.savons qiic te désir
de paix «!-_* trèis grand «lans ce pays, umis «pi 'ii
est «îm)>êi3hé de ta couic)lire par le.s puissances
«te l'Entente. La Bulgarie doil obtenir certaines
régions habilites par tes Bulgares, noais nous
r.e «'«ntlons pas anéantir la Serbie, ni S'écraser. >

B/C comte ('.«rrmn continue en disant qu'il
ot taux «pie l'iAltemagiic ait fait «les annexions
dans l'est. L'anarchie léniniste a jelé les peu-
j-.tes Cituvtroplves de ta fiussie dans ies liras ite__ '.l>temagne, tes a jKMKssês à m'Jicrcber. il.uis
leur rapprocliemeisl avec tes empir«\i «leutraux.
liai refuge contre .le terrible éla! de «hoscs eii'S-
tent eu (ïramte-ftusyic.

« U y a p«n« de temps, «lit le ministre, «ous
étions >>rrs «l'entrer eii îic^ociations avec les
puissances ociitenUttes. mais île vent a tourné
subitement <•!, comme nous te -savons de façon
cerlaine, l'Entente a résolu d'attendre encore
les événcaïKints partensenafin-s et politiques qui
pourraient se produire dbeè nous ct sur W-
quds cïe fomtait l'espoir qae' la Monarrhic
serait bientôt sans d<îtcnse. >

J.o comte Oernni attaque ceux epii ont eh-
«•oijrnyé. de l'intérieur, l'e^ioir 'dt*. ennedus,
espoir qui protenge la guerre. . II faut «iminèr
«ïC poison , a-l-il dit ; alors ta paix générale cl
honoralJte scra pltts prèi, qm- le public-ne k

Le duc de Connaught i Athènes
Athènes. 3 avril- .

(Havas.) — Le duc de Connaught. onote du
roi d'Angleterre, est arrivé ce onatin . Jl remettra
demain au roi, en cérémonie sotenivsBc , ta i}é-
coralion «te Yordrc du Bain.

Au gouvernement roumain
Haatres!, J avril.

(11. C. V.)  — Le chef du miiù-slèn- ronriKiin
M. Mai-gbihvircin. et te ministre-' tics affaire,
élwngères, M. Arion, sont partis pour Jassy.

suisse
Prisonniers de guerre

Lugano, 3 avril.
L'n nouveau train de prisonniers de guerre

italiens tubarorleux «st sittendu pour le 10 avril
prochain, au matin.

Etudiants suisses tessinois
iMgeuso, 3 euiril.

la. réunion ite Vacances de ta Lepontia, sec-
tion cantonale tessinoise «tes Etudiants suisses
aura Itea à Beiilînrone, dimatiebe, 7 avril. Il s'y
trouvera «te nombreux nKinbres 'icmoraires.

Calendrier
JEUDI i AVB1L" , ¦«

tlatnt I8IDOKE DK Ni:HI.I.K
Saint Lsidtwe fut te plus éminent des grands

évêques csptïgnolls du VI* ct du VIIe niècle,
dont l'action ciniksalrice sur tes Visigoths fut si
importante qu 'ils ont créé ptmr ainsi -dire lt
natioo «espagnole, grâce surtout à l'admirable
législation «tes «atlèbres conciles nationaux de
Toiéde. uux<pi«ls saint Isidore prit nne si
grande J<ar4. I l  appartenait à une famille (te
saints ; il Viocéda à son (fière, saint LSéamlre,
SUT Be siège épiscopal de Séville ; son second
lrère, saHsi». FuHçcnce, devint cvê«jue «te Cartluv-
gèue ; sa MEUT fut sainte Florentine. Cette fa-
mille de saints appartenait ù ta haute noblesse
ete Carthagènc. On a appete saint Isidore te «ter-
uier «tes Pères «te iTlgEse. l>e VIII» concàte «te
Tolède l'a proclamé « te grand docteur de son
sièdie «̂  ta gloire «te il'Eglise. > Travailleur infa-
tigable, il a beaucoup écrit . Son jjrincipal ou-
vrage. Le livre det ctymologict, «st uaie vaste
éney^opédie tspA résume loule ta science dc son
temps. Saint Isidore y travailla presque toute
sa Vie, et, p o u r  l'écrire, il «lut dépouiller <te5
bih.iotlKVpies entières. Ee onoj-en âge a puisé
largement dans cet ouvrage.

Saint Isidore de Séville a été proclamé «locteut
de l'EgCse

Etat civil de la ville de Friboarg

Naissances
31 meut. — Bapst, Antoine, fib d'Ateys, isva-

nceuvre, dc Saint-Ours, et de Gertrude, née
Noth. rue des Forgerons, 202.

Thoraei Auguste, fils dc lierre, ferblantier,
de Villarbency, et de Marie, née Scbalter, Plan-
che supérieure, 276.

Décèt
27 mars. — AMemann. née Gobet , Anne,

épouse dc Fridolin, de Buttenen (Soteure), mé-
nagère à G«mève, 5-4 ans.

SS mars. — Audergon. née FeîcWin, Cécile,
épouse d'Antonin, de Chésop«3toz, 61 ans,
Gare, 12.

2g mars. — Macherel, née Pignotel, Cécile,
veuve d'Aîberl , de Farvagny el Genève, ména-
gère à Genève, 77 ans.

30 mars. — Desjardins , Catherine, filte dc
Joseph, de Portalban, "S ans, Stalden, 9.

Publications nouvelles
Lts Paraboles, illustrées par Eugène Burnand.

Avant-propos par Eugène MetehioT de Vo-
gué, de l'Académie française. -Edition ap-
prouvée par Mgr l'évêque de Nancy et de
Toul. Volume petit in-!0, avec 72 dessins i
page pleine, donl 11 planches hors texte. —
l'aris. Librairie Bergcr-Levrault «t Librairie
Bloud et Gay. — Prix : Broché. 20 tr. —
Bclié en demi-maroquin , tête dorée, 30 fr,
Leq dessins des Paraboles dr. rEituigHe. in

terprôîé«3 par l 'éminent xtllste Eugène Buman d .
sont des compositions d'un charme pénétrant,
Procôiant d'im art A .ta bws sanant et poétique
elles offrent tout 2e réalisme des choses .vues cl
vècateis. en même temps «pi'cites rendent l'ins
piration <!i-> i-nies jwr.fondement rcliateusr».

BULLETI5 iïSTSOROLOalQÏÏB
Bm 3 «tn il
SUaoKftfXS

îïtî *. | 18| Î9; 30| J|| I" «I 1\ Avril

naucoKaraa ou
Mars. | »j ; .', 30' I' 1 I" ;i » Avril.

t h. m. 0 a -t , 7, ir S —t i h. m.
U b. m. î| 7 71 9 G t , 6 U h .  m.7 h « 9 7  si -,' 'o' s l h. u

TEMPS PROBABLE
Zurich , 3 atiril, midi.

Cill nuageux .  Doux. Vent du sud-ctmt.
Si tuat ion  encore peu stable.

j,— .' ' ' I **l * -s • • l

•as,,. =- |
isofi |- I j |
715,0 S- I
710.0 =- . 1
7t»fô |- j . jl J I
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L'essor des colombes
iUii.iL P*1 MATHILDE ALANIC ^JÊ£;
Si.. , ~ 

v -<Mi

I/àînour dont Francis àlsiHUÏeu '. avait donné
ta preuve en l'épousant, était-il ce sentiment
noble et fort autant qu 'immuable et profond
où une femme puise 1e meillrirr de -son orgueil
de Son courage et de sa confiance ?

• Cet amour ne s'appetait-iï pas simplement
strictement , caprice égoïste î Si «'héritier de!
Maillafeu, libre et riche, avajt clioisi iule Jilt«
pauvre et ignorée, o't&aàl-oe ipus pour Rassurer
quVUe lui demeurerait soborutanoée et mecte-
vable '.'

Ces mobiles' -occlûtes d'un apparent désinté-
ncsseimcitf, Eva «Sait capable «île les «iémêter,
aujourd'hui qu'elle connaissait mieux le carac-
tère «te ce garçon impulsif, gûté par ta fortune
ct par l'exercice prématuré du pouvoir. Et , à
ces considérations qui froissaient SA «lé'Jcate
susceptibilité , ta fierté de 1a jeune femme sc
cabrait d'un sursaut , 3ui révélant, cn élte-
mfmc. une force concentrée, capable de véhé-
mence.

Et ainsi, eu son boudoir tendu «te soieries à
Ifteurs, xytime iMailafcii, portant'd son roa «t à
ses doigts des joyaux de grand prix, se repré-
sentait plus itmèromcnt que jamais, la pénurie
«te son itet. la 'futilité d'une vie dispersée, fa!i-
gante ct vaine... Ah ! te boriheur, plein o! savon-
i enx, de la poBle onaman ;\ îa noiturc AfancOie !...

L'office anniversaire pour ls
repos de l'àtaî de

MONSIEUR

Théodore COBB011D
Préfet de la Broye

aura ' lieu A Fribourg, à l'église
du Collège, mardi 9 avril , à
8 V« heures , et à Estavayer,
samedi 13 avril, à S heures.

R. I. P.

t
Sotlêtt de gymnastique

de Belfaux
Messieurs les membres sont

priés d'assister aux funérailles
fi» leur cher et regretté collègue

MoDSlenr Mène Bœriswyl
membre actif

qui auront lieu A Belfaux, jeudi
«avril, à 9 h.

R. I. P.

On «lemande pour tout de suits

one ouyrière-conturîère
Offres sons P 1841 F i Pu-

blicitat 8. A.. Friboura.

Transports fanôbras
à dtttlnttlon dt tout paya '

A. MURITH
Fribonrg

•Magasins j Bu «e l'Uatnodlt j
I boréaux | si Bas la Ij rt* ,

TÉLÉPHONE 869:

borna ««luira. - Jrtitln tufnats »
Oictsea , eto. |

ISBSSSGHBHESl '

OODVEMMTE
pour t. Portugal

On demande, pour dame de
santé ii. ii ' .'¦',:¦ . qnl aoit se rendre
en villég iature en Portugal ,
Konvernsnte suisse, de ÎS i
30 ans, catholiqae , sériense, de
bonne apparence, distinguée bien
élevée, bonne sauté, excellentes
références, et disposée i rendre
des ser t i , - ¦ de 1" femnie de
•h ambre. 185»

Ecrire soas W 11169 L Publi-
citas S. A., ï. „ •.:•-. .mue.

Situation assurée !
Le soussigné ouvrira inces-

samment des coars de

PÉDICURE
ponr l'obtention don  diplôme,

Y S'adresser à 81. Clu Tschtèp-
put, pédieure diplômé , Lau-
sanne. 1S55

On demande i acheter bon
1 chien coûtant
bon lanoaur , si possible franc du
itn«i. 1868

8'adresser «ans P 1193 F i Pu-
blicitas S. A., Friboare.

Maison
à Tendre, quartier da Konrg,
dix chambres su soleil , balcon ,
S ouîsines, Buanderie, _ dépen-
dance» , «lu , gaz, élfetrieité.

S'adteuer à PuMicHss S. A ,,
rrlboare loua P-1873 F.

Renouvellement da Brevet :
1, if aguet tt Plot : Conrs de langue française, grammaire;

troisième degré. Prix : 2 fr. 55.
t. Pentéet dt Joubert. Reproduction de l'édition originale avec la

Notice historique du frère de Joubert. Introduction et notes par
Victor Girand .professeuràl'Université de Fribourg. Prixtl t r .  15.

En vente à la Librairie catholique, FRIBOURQ.

ANTIQUITÉS
Je suis toujours acheteur d'objets d'art ancien tels queifourneaox

en catelles peintes en plusieurs couleurs différentes , jo payerai
jusqu 'à deux mill» francs les belles pendules ; collections d'armes,
porcelaines, fayence, objets bronze, éteins, instruments de musique
à cordes, clavecin, tableaux, gravures du 11-» et 18m« siècles,
argenterie, orfèvrerie, tabatière en argent, bonbonnières, mon-
naies, bibliothèques de vieux livres et modernes, meubles en tous
genres.

Je payerai au plus haut prix au comptant. Discrétion absolue.
Prière d'écrire à Casimir ULDBY, * Esmonts, canton de

Fribonrg (Suisse). 1646

Jr*artout

LIE ¥ pnniiTAii â buB de
UI UUtm I HIL Vin Malais
L'apéritif par excellence du Café du Qd. Pont, Sion

Le litre : O Cr. franco contre rembonrsement , avec 10 cigares
souvenirs du Valais. 512 S 1853

§roderie dô <§aint-§all
Grands et nouveaux choix de broderies en Ions genres. Itobe»,

blouses et lingerie ponr dames et enfants. Banc an niarohé samedi
el foire. P 1898 F 1843

Se recommande , M«« Emile II A U I T,
ThéAtre, rue det Bouchert , 116.

goooooooooooooooooaoo

i Vin de fruits I
JP garanti pnr , avec 6» d'alcool; marchandise claire, de V
3 qualité supérieure, à vendre cn gros , A très boa compte. Ç3
ft Dupunible : 10,000 kg. P 3l2«l L 1857 Q
9 CJSB 6854, RENENS-LAUSANNE Q
3 , Télép hone 84.50 Q

DOOOOOOOeOOOQOOOOOQOO

A LOUEE
. la Rue de Lausanne, appartement de 3 pièces , ainsi qu'une
grande chambre non meublée.

S'adresser A. Siri'.ll'ii , magasin de couronnes mortuaires.Rne da Lycée. uts

LISEZ :
La Révolution russe vue
par uno Française, par Mà-
rylie Mcrkovilch (M™ Aurélia
de Néry) Fr. 4.20

EH VEHTE
i LA LIBRilRIB CATHOLIQUE

130, Plact Saint-Nicolas
tl Artsia de Pérolles, 38, Friboarg

A VKXUltE

trois grands perçoîrs
poar fontaiaiers , A l'état neuf .

A la même adreise, on d«>
msitln im char pour une ou
deux vaches. 1847

B'tdressar soas P 1910F4 Pn-
blioitas S. A., Frlbonri;.

ft VENDRE
willa U f .  «la betteraves.

S'adresser :' ¦. I i r l <•! i v.,». ¦• ¦-. ; , - , - ,
au nuits Nerrox. 1SIÎ

3*e. ir2P.«s aigus «l' une s-oauierie dans le îu-
moir rompirent celle (méditation orageuse. Le
ttltylioaie'ansrchai: dont. A deiiconiiv «les &tevi-
MOIIV de Francis ? J-a jeune tfccume se dirigea
vers l'appareil, ct a-rçondit ù l'appel : MMH
A1KH

— -AHA '. M. ftlailtefeu 1
Nc se *rotni|pail-dtc pa*?.. Cette noix cassée

par la distance et les vibrations «ieinnstnimcnl,
ressemblait au timbre «le OL Servain ? Cepen-
dant, mar raùon d'économie, lu vitla Forluuio
n't-taiiit ipas abonnée au téléphone. Pour quon
se servit «le J'appiirefi «l'un viwsin, SI fallait uns
cause pressante, lnlrigaii", la jeune femme de-
manda, afin de ' préciser son soupçon :

— Qtn Téolame M- IMaillofeM ?
3-a brume, «[m rouvrait la voix lointaine, s'é-

clairçit nai peu.
— C'est tot-inCinc «jui eue réponds, Eva ! Es-

ta mieux, mon entant t
— Mieux ? répéta-t-«<&, Woan»», anais je n'a.i

pas été ïnaCailc Comment a_vcz-vous 'puiîe sup-

— Ton marr, ee onaJin , m'avait «lit que lu
étais ïatiguée, soirfifrante.

— Comment, \-ous aviez c«w»nnuaii<iué avec
Francis, ce matin? Je n'ignorais ! Ft c'est l'in-
quiétude qui te ramiwi au Ifiléplione, ce soir,
pauvre «flier paitia ! ltaSsuTez-oous lous .' Je suis
très lâen portante .'

-— Mi '¦ tant «lieux ! c'est assez «le Sujets
d'affliction ! Mais nous avions craint que la
lettre où "Geo te relatait «otre malheur ne t'eut
porté un coup S

— Uoe Tcùtnx ? Je ne 1 su" pas reçue encore !
IMais queî inaGJieur «n'y aiiiuxiK-icz«vous ? Parle
vile de «rûco ? Majuan I...

Machines à écrire
Encore un joli choix en

stock à dea prix modéréa.
Tables pour machines à

écrire à des prix sans con-
currence.

Achat. Echange. Répa-
ration «t entretien des ma-
chines à forfait 1846

Louis Borloz, 21,
rue de l'Hôpital, Frt-
bourg.

ON DEHANUE
ponr tont de saite oa data pro-
chaine i convenir

appartement
bien éclairée , non miablé , de
:: fi î j . i '  c e - .. l*r étage si
possible, situé entie les Places
et la Oare. ' ' ' ' ' ISU

Oflres sona P 1*90 F fc Pul.li-
eiu» S.A., Frlbourc-

,— OuiV 4it la vôJx Sicile, son-ilàanl tout ù
coup, c'est Lien ta «xiitvro îuauiian <jiis est en
question. Depuis lon^ontps sa santé nions tour-
mentait... Aous l'avons décidée à une consulta-
tion sérieuse... Hier, %me «pénstiicwi a été jugée
nécessaire et ànuiiédinte... Nous l'avons* coiutuile
il la nuiison «le santé, ee aualLu même. C'est de
Si «pu1 j'ai peusé à t 'avertir... On pourra te
IransnjeHre ainsi «les Luttlctlns (fréquents et di-
reots... '

E« jela Ile ccri' «ftt"«Cle réprianait jusqUe-ûi à
gran«l'pe»ne.

)— .Oh ! cela JK> mc suffirait iptts ! 11 faut que Je
la .voie... avant l'épreUne!... (Mon Dieu .'... El
j'ai ignoré cotte chose lamentaHAe 1 Quamt a
lieu l'opération ?

— Àfr&rdenutSn !...
— Je ne vous Uaisseriu pas sems.!... Je vais

parlir... «iès ce soir, s'-Sx est posiàftel'Comptez
sur «wn *....

— Merci I cliavrola la ipaw'xo voix, «lu Jocid
de l'éloàgnoiuent.

Ce (lut le dernier miot distinol. IJc itoiéjiBione
«levint muet. Eva, rendue à la solitude, sentit
le itôtnrnoiomcnt «lu «lélire «lan.% son cerveau , où
se Jieurlaient les rt"\\1lations foudroyantes <lc ces
dernii'r«;s secondes.

Mais prouupleineut, ces incolhéronces se coor-
iloiuuvient , s'tnoliatnaient- en une suite IcgKiue.
!L'a Jeune Jcuiune, -vacillante, hésita icncore de-
vaitt l'évidence. Vite «toe siuliïie la fat se ruer
vers le anctJhTe Einplrc où l'rancis serrait ses
cigares, et «iui lui servait «le (bureau ù la .maison.

,EEe «splôra, sans rêaAtat , «l'une imain agilée,
an tiroir nui ixiillail iiégûigcinaneint. Pui.» elle
fureta, «Uns le fatras de îeSégante cotibeKiie A
papier, incrustée de hroderie cl de vieilles gra-

Achat de matières
Or ¦ Argent ¦ Platine
Vienx dentiers

Ml Ilii
Esiayiur-Juré

JDOC . dt i. Purio-Braoïsr ¦
U CHADX-DE-FOHDS \

55, Léopold-Robeit, 65 I

Domestiqua ûe maison
sobre et bien recommandé, con-
naissant intérieur et jàrdinagt
demande plaee»

Oflreaaons P 1917 F * Pnbli-
citas S. À., ErlbontK.

Bonne sommelière
eat demandée

dans nn caté de Balte. 1850
S'adresser i Publicitas S. A.,

Balle sous P 6li B.

01 DEH&NOE 1 LODER
dès le 25 avril joiqu 'aa 85 jaillet ,
unt chambre non meublés
avec coisine, gaz , électricité.

Ecrire sous P 1915 F A Publi-
citas S. A., Frlboarr.

LOCAL
On demande h louer poor

ie 1*' mai prochain on local on
chambre non meoblée mais indé-
pendante, sitaé ao rez-de-chaossée
oa premier étage (t ponvant
servir comme tatle de lecture.

Adres. les oflres A la Société
Saisse des Commerçants,
Seclion de Fribourr. 1813

A LOliEK

rue de Romont, bel appar-
tement, 5 chambres , cuisine,
dépendances, balcons, 1362

S'adreaser sous P 1355 F, à
Pnblicitas S. A., Friboarg.

A LOUER
2 belles chambres meublées
1er étage, 39, rue de Lau-
sanne , Fribourg.

______B ^K SÂS !̂ C mÉC 
|̂ |̂ ^£ â _ B
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j Les issnrances agricoles
! DANS LE . '

CANTON DE FRIBOURG
| par D1 Théodat BUCLIN

j| Livr.i: PBilllER : Les assurances spécialement et exclusivement
J< agricoles. i!
!; ¦ i ')

j Livns SECOND : Les assurances générales appliquées à l'agriculture. '

|| In-8° de XX-226 paget— ' SPrix : 3 fr. 50

|« En rente aox Librairies Saint-Paol, 180, Fiaoe Saint-NicoJcs |
et Avenae âe Pérolles, Friboarg. r

[' j I
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ON DEMANDE
poar toat de faile , aa bon
Tacher et nn charretier.
Bon page. Vie de lamille. 1M0

S'adresser sous P 1899 F à
Pnbllcltas S. A., Fribonrg.

Poar la eampagae on demande

TOI VIMUi
honnête poar aller aa ménage
et servir au café . 1834

Adresser lesoiïreasoaslnitialea
C. Z, poste rtttante , Romont.

On demande toat de saite

une honnête fille
poar faire le ménage et aider
aa café. 1730

S'adresser sons P 1773 F à Pu-
blicitas S. A., Friboarg;-

OB DEHANUE

bonne fille
pocr font f a i r e  et aider aa cité.

S'adresser soas P 1874 f  A
rablicitas S. A., Pribonrg.

A LOUER
logements de S chambres et Io
caux divera poor bureau, ma
gasins, entrepôts et oaves indus
trielles.

S'adres. obez II. H. Hegg
Bion», Avtnut du Midi, 17.

A LOUER
pour le 25 juillet, le ma-
gasin avee arrière-maga-
sin et dépendances , et, évent,
appartement, maison N" 9 Grand
me. 1612

S'ad. A tt. Klein, coiffeur.

A LOUER
poar le 25 jaillet, avenue de Pé-
rolles, appartements de S, i tt S
ebsmtrrs et mansarde, avéo ton!
le confort moderne. 3*9

S'adretser i M. Clinmi, fer-
blantier, Pérolles.

A VBSOBB
sar le oantoa de Oenève

grande campagne
àe 70 posas genevoises, aveo
Îranje dépendance et maison

habitation. 1830
Poar toas reaseignemeots,

écrire Ernest Bojrraond, Plan-
les-Oaales, (Clen6ve).

Mures. TbiA îi conp, l{««iii 4es diél>T» île tdtres
W «k cartes luciwes, ETO dficowviil ITSndiice
qu'oïe cherchait : tui frngtnoiit d'envetoppe où
ae wcannaissurt l 'ëcrituiv de Ooo I

Son intuition iie l'avait donc pai figurée ! &s\
suspicion ailélait ipas iùi« prcsoanption injurieuse
envers son jnuri , maisi 'prenait iule Jonin* de vé-
rité accaWuMto 1 iFrancis «vait confisqué la lettre
adressée il sa imnine.

3"̂  pouT<iiiol commcUait-il cel imlïgnc amvet r
Queffic excuse A cetto •sorte il'cscroqiiierie mo-
rale, plus1 coupaîiHc qu'un itiA matériel, an. re-
gard do tout lionijm e IctysA ot probe ?i

ï'ottrquoi ? Sans aucun OÉforl, elle ducernait
les càncuDs troubles do Grands. Il sa\iàt bien
qu'H\-a, une fois instruite «k Oa situation'cri-
tlquc, ne se laisserait retenir par aucune con-
sidération, et que tous les autres intérêts lui
paraîtraient «-çandaires el ipî rils... El pour
qu'elle ne ncanqiui-t pas la fête du kndonain ,
pour qu'dXc y gartUÎt mie place qui lui étail
nrvisic, il avait essayé de lui dissimuler le dan-
ger de sa onére, les alarmes des siens.

Sa .vanité de. .snob, dépassant les limites de
l'absurde, 3e poussait ,ù assumer .une res[ionsa-
bittté pTcsqùo criminelle ! N'ciposail-il pas une
fille A jierdrc Sa consdlation sacnîe du den-oir
ronipli, et peut Hêtre Uos bénédictions isuprômcs
d'une anmLrante ainvki ?

lïn froid d'ogouio jiénétra Eva âit̂ iu'aiis
nioiêlcs, ù cette appréhension. tEt son àme se
révulsait aussitôt en oui transport , ivîoknt coun-
me un moir\CTnent dc baine. Son ajiari Pui fil
horreur. IL Aenait dc donner les preuves con-
vaincantes de son . insensibilité, de sa pcnfidde,
dc sa dinpllicité. Elle ne lui pardonnerait jamais

D»aaANGUILLET
DsnfUls américain

OsniulteUoni à FlTEBRB,
tous lss JonSli

i« 8 ft 18 h. st is 2 ft 6 h
Maison DEIiÀCBEMS,

pholograplia
(lU-l-'ïls 4a la Gare).

Extractions sans doulenr.

VENDEZ VOS Clli:VAS S
poar l'abattage et cenx abattss
d'urgence directement 4 la

Boactai-3 Qniûlut CéntrAIa
I_ouo», 7 WCSâNNE Loue», 7

^flk qai voas paie le
J^MV plia 'iaat prix

X~?WL. da Sout . A.van-
__?-^̂ È«S!i_,tage : garantie
d'abattage et prix convena payé
comptant , sans aléas. Si néoessité,
arrivée par camlon-anto.

Téléph» : four , l i .UC , nuit tt
dimanche, 12.80.

vermouth Glande
ttétteteax, avee arplton

très fin fortifiant à base de plantes
et jos de fruits. Envoi par poste
de t lit. comme essai. n u l

C J o v lt Bene vey, Fribourg,
Cùne.essiûnnairt.

PUISSANT
DÉPURATIF da s&ng

Ferment pnr de raisins
des Pays Chauds

p:-!;sri \u Hl. Burmann , i lt Cliiri ,
Le Locle.

Sans rival oontre kootoos, clous ,
diabète, eoiéma, eto, eto.

Seuls dépositaires p' Fribonrg :
Grandi Pharm. Cenlr.

Bourohneehl et Gottrau.

Magasin de cigares
à louer , rae principale i Fribonrg,

S'ad. par écrit aooa'P 1807 F t
PabUciUj S. A., Fribonrg.

Belle chevelure
Plus de pellicules. ^S&KPlia de chuto .  J!Spi
Plus de calvitie. E'JKsSv,/
Ord. Ilac.Fr. 4.50 v '¦ , ' . '- : i
Petit . i 2.50 Jffl^lra
C. remboùrs.Disc ' «iRS»*»'̂Kngndlua, 3, Lnsano (itlt).

Us Cwubes pvoc&iés dont il avait «dé fi SQ»
égard,

EHc se lappdla, avec une ironie écœurée, let
mensonges jniséraJjies dont Francis aurait tenli
<le la (berner , avant de partir. iSons doute, ne
sortaït-il pas abso!iiin»ent tramquîB* !¦ (Mais, 1»
lettre en poolie, û peu; pré* certain iquc le beau-
pére »e ItlSopliojicrait -pas ce soir, il avait remis
au leudeinmin ie soin de trouver d'autres xusre
pour dévouer les cqnipUoalion* nouyeUJes.

lin diipfl dp ces précatitionis «t dp ces frau.
f̂ts , ii vùrité poignanite s'était ^ait un chemin

el avait atteint son liut. Et Ba ifoininie que le mari
nvait laissée paisiMe, lisant BOUS ila .lanape , -..
dressait maintenant , animée d'une lâiwrgie in-
soupçonnée, soulci'ée par tt'indignation.

< ïfyiil n'est tenu d'dbéir à un «naître reconnu
jnatfaisant. > EUe croyait rvoir cette senteiKc ,
en traits de (feu, se muiïtïplicr autour d'elle.'

CA suture.)
"A. »

Publications nouvelles

Le Major Davel, par Th. Aulwrt. Sonar, S. A ,
Genève, léd&tcuass.
Th. Aaibert à eu la très lieuTeuse idée de ivu-

nir, sous le titra de Républiques suisses, un cer.
taiiii momhrc d'opisotks ipuSséss diams notre liistoiro
nicldonale ta choisis do leile façon que chacun
d'eux ki/î <lannà't anatiièmc A un trécét captii-ant en
inftnie temps qu'à mme éitude die H'évolwlàon <k-i
idées .démocratiques dinns notre fligtyv. Io|S6çesscr,
instnnire, telle a lilè l'idéo direotnioc (le J'tran-re
de M. Aulxjrt, ct le Major Daoe-1, le premier (ta.
ciotile <pii cn «at publié; aoouec très oinitomenl
ouille double inilcntion.

Peter, Cailler, Mire
Chocolats snisses, S. À., k Tonr-fle-Peilz, près Yey

Messieurs I«i «.cUosnaites sont convotjués en

Assemblée générale ordinaire
pour I* v e n d r e d i  B i iv r l l  1D18, :¦. : : < , ta.de l'aprOs-mld

I.*. l O V i i - M - f i u . s ,  (salle du• Conseil communal , bâtim
scolaire. Station de chemin de ter i
Tour-de-Peilz).

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du rapport da Conseil d'administration et de celui

MM. les Commissaires-Vérificateurs ;
2. Discussion bt votation sur les conclusions de ces rapports ;
3. Répartition da compte de profits et pertes et fixation

dividende.
Les cartes d'admission à cette assemblée seront délivries, idépet des titres , du 26 mars au i avril, par les maisons de baa;

suivantes : ^
LAUSANNE s Banque Fédérale, S. A.

' - Société de Banqae suisse.
Union de Banques suissos .
Brandenburg & Cf.
Edmond Chavannes.
Morel, Cha-jaunes

VEVEY i Banque fédérale, S. A.
Banque William Cuenod S. A,
Cuenod, do Oautard

GENEVE ; Union Financière.
Chenevière
Paocard & CK ¦

FRIBOURQ j Banque de l'Etat de Pribonrg.
Bureau ouvert dès 2 •/• K pour rétablissement de la tnie présence.
Le bilan, le compte de profits et pertes, et le rapport de MM.

Commissaireî-Vérificateur» sont déposés dH le 21 mare 1318,siigo social , à la Tour-de-Peilz , près Vevey, où MM. les actionna
peuvent en prendre connaissance sous justification de leur quai

Vevey, le 21 mars 1918. P 31132 L 167C
lie Conseil d'Adminlstratioi

VINS-CIDRE
d'Italie, rouge, 1er choix

Cidre du pays, extra, encore à bas prix
On prête les fûts

S'adressar lout de suite à la maison 1SS6

Maurice GUGGEMEni , Morges

Je fus abasourdi
qaand je dus acheter, l'hiver passé, da bois pour la confection il
batdeanr. Mais, malgré le prix excessivement haut da bois, j
conlectionré une grande quantité de bardeaux que j'oflre i \taii
Sur désir, je lais aussi aes toits entiers en bardeaux aveo to
le matériel nécessaire. Travanx & tâche nn A la lnnrn#n. '

Dépôt A IriboWg : Jean Ding, Planche ialérienre, SS4 ; Em
Michel et I aat Mayer, matériaux de construction. Dépôt da di»U
de la Broye : Oaillaame Roggo, aubergiste, à Montet.

Prix modérés
Se recommande ,

Jos. Hivri  in j l , couvreur tl commtrct de bois,
h Bled, prés Plnnfajon.

*«¦ HEiRNIES *»«n!tto*
Berne, Wtltgattt, i, le mercredi soir, ie 1 * 9 henres, 1"

jeadi matin, de 7 V« à 10 heures. — Procédé de «raéri**
expérimenté depnis SI ans. «SIS

stsXétL D' K. VXsVsTWtSM, Bade»-

Livraisons de bétail ponr Tannée
Jeudi 4 avril, â 10 heures du matin, à Bulle, et vsn-

dfedi 6 avril , à i hiure de l'après-midi, à Fribourg.

Domaine à vendre
* Vn»ra», pré* Tatros (Vevcjse).  propriété de 20 po«« :
terrain de première qualité, en p lein rapport. Grand verger, be"
biltiment d exploitation , ean & la cuisine, lour i pain, 1 cire»
voûtées, 2 tables, remise avec fontaine, pont de dééharee, g<-~*
erenx A pnrin aveo pompe.

Cette propriété est attenante a la laiterie et à piorlmité da U lig«
Palézieux-Ohitel. P1909 P 18S1-427

Ponr voir ' et traiter , s 'adresser a Fernanfl rEKIî lAî t l " . *
Vnarat.


